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TITRE I. — GENERALITES 
CHAPITRE PREMIER 


PRINCIPE DU TELEPHONE 


I. — BUT DE LA TELEPHONIE. 


La téléphonie a pour but la transmission à distance de la parole, soit 
au moyen de courants électriques empruntant des lignes à double fil 
(téléphonié avec fil), soit au moyen d'ondes électro-magnétiques se pro- 
pageant sans supports filaires (téléphonie sans fil ou radiotéléphonie) . 


Le présent manuel concerne uniquement la téléphonie avec fl. 


II. — DEFINITIONS. 
A) Appareil 'et circuit téléphoniques. 

La parole est transmise du point À au point B au moyen (fig. 1) : 

— d'un organe d'émission E, situé au point A, transformant les vibra- 
tions sonores en énergie électrique; 

— d'un organe de transmission, constitué par une ligne à deux fils L4 
Lo, reliant les points A et B et transmettant de A en B l'énergie 
électrique; cette ligne à deux fils s'appelle circuit téléphonique; 

— d'un organe de réception R3, situé au point B, transformant l'éner- 
gie électrique en vibrations sonores. : 

D'une manière analogue, la parole est transmise de B en A au moyen 
d'un organe d'émission E, en B, d'un organe de transmission constitué 
par le circuit L.-L, et d'un organe de réception R,, en А. 

«Les organes E, К, d'une part, Ez К, d'autre part, sont groupés et 
constituent, joints à d'autres organes accessoires, un ensemble appelé appa- 
reil téléphonique (fig. 2). Dans chaque appareil, l'organe d'émission (E 
ou Е) devant lequel parle l'usager s'appelle le microphone, l'organe de 
réception (R; ou R>) que l'usager porte à l'oreille pour écouter son 
correspondant s'appelle l'écouteur, Le microphone et l'écouteur sont trés 
souvent réunis sur une méme monture appelée combiné (fig. 3). 


B) Liaisons, communications, conversations téléphoniques. 


1° On dit qu'une liaison téléphonique est réalisée entre deux corres- 
pondants A et B lorsque ces deux correspondants ont à tout instant la 
faculté de se parler par téléphone. Ceci suppose la possibilité, d'une part, 
de constituer un circuit téléphonique continu L:-Le entre les points А et 
B; d'autre part, de relier aux deux extrémités de ce circuit des appareils 
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téléphoniques respectivement installés en A et B, ces opérations ne néces- 
sitant aucun travail de construction ou d'installation, 


2° On dit qu'une communication téléphonique est établie entre les deux 
correspondants A et B, lorsque les appareis téléphoniques étant reliés 
à chacune des extrémités du circuit continu L,-L», les deux correspon- 
dants sont en présence l'un de l'autre et peuvent se parler par téléphone. 
Pour qu'une communication téléphonique puisse étre établie entre les 
deux correspondants, il est nécessaire qu'une liaison téléphonique soit 
réalisée entre ces deux correspondants. 


3° On dit qu'une conversation téléphonique est échangée entre les deux 
correspondants A et B, lorsque la communication téiéphonique ayant été 
établie entre eux, ces deux correspondants se parlent par téléphone. Pour 
qu'une conversation téléphonique soit échangée entre deux correspondants, 
il est nécessaire qu'au préalable la communication téléphonique soit établie 
entre eux. : 


4° Exemples: 


a) Il y a liaison téléphonique entre les deux correspondants A et B 
de la figure 4a. Il est en effet possible, d'une part, de relier le 
circuit L,,-C, au circuit CC et le circuit С,-С» au circuit С,- 
Le (ce qui a pour effet de constituer un circuit continu 1-1) ; 
d'autre part, de relier l'appareil A au circuit 1-С, et l'appareil B 
au circuit L2-Ca, 


b) Ces deux possibilités sont réalisées dans la figure 4b. La commu- 
nication téléphonique est établie entre les correspondants A et B, 
qui peuvent dés lors échanger une conversation téléphonique. 
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с) Une communication téléphonique peut être étahlie entre deüx cor- 
respondants À et B, sans qu'il soit possible à ces correspondants 
d'échanger une conversation, si par exemple la mauvaise qualité 


d'un appareil rend l'audition impossible. 
III. — PRINCIPE DU TELEPHONE. 


A) Description sommaire du microphone et de l'écouteur. 


La figure 5 représente un circuit téléphonique fermé à l'une de ses 
ext:émités sur un microphone alimenté par une pile S, à l'autre extrémité 
sur un écouteur. 

Le microphone est constitué par une cuvette c en charbon contenant 
de la grenaille de charbon sur laquelle appuie légérement une plaque 
conductrice. | 


L'écouleur est constitué par une bobine b enroulée autour d'un noyau 
aimanté À, et d'une plaque métallique p' encastrée à la périphérie. 


Au repos, la plaque p du microphone est immobile. La pile S débite 
dans le circuit un courant d'intensité constante égale au quotient de la 
force électromotrice E de la pile par la résistance totale R. du circuit 
(fig. ба). La plaque р” est attirée par le noyau aimanté A, mais elle 
est immobile. 
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B) Rôle du microphone — Emission. 


Lorsqu'on parle devant la plaque du microphone, l'émission d'un son 
a pour effet d'animer les particules d'air d'un mouvement rapide de va- 
et-vient autour de leur position primitive. Ce mouvement, se transmettant 
d'une particule à la particule voisine, attéint les particules d'air en contact 
avec la plaque «р » Cette dernière se bombe à chaque compression de 
l'air, se creuse à chaque dépression, et subit des vibrations semblables .à 
celles des particules gazeuses. 
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La grenaille, en contact avec la plaque vibrante, est ébranlée comme 
elle et subit des variations de pression ‘qui se traduisent par des varia- 
tions de résistance électrique (fig. 6 b). 

Ces variations de la résistance électrique du microphone produisent 
des variations de la résistance totale du circuit (fig. 6 c). 

Ces variations de la résistance totale du- circuit produisent, des varia- 
tions de l'intensité du courant débité par: la pile P dans le circuit 


(fig. 6 d). 
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C) Rôle du circuit — Transmissions. 


Le circuit dans lequel débite la pile S, transmet à la bobine b de 
l'écouteur les variations d'intensité de courant provoquées par l'action de 
la parole sur le microphone. Nous reviendrons ci-dessous sur l'étude de 
la transmission du courant (VI). 


D) Rôle de l'écouteur — Réception. 


Le courant variable. passant dans la bobine de l'écouteur provoque, 
dans le noyau, des variations d'aimantation, qui se traduisent par des 
variations d'attraction de la plaque p' qui se met à vibrer. 

Les vibrations de cette plaque, qui suivent fidèlement en fréquence 
et en intensité les variations de courants produites par le microphone, pre- 
duisent dans la couche d'air voisine une série de compressions et de 
dépressions alternées de même nature que celles qui ont agi sur le micro- 
phone. Ainsi finalement se trouvent reproduits les sons de la parole. 


IV..— LE TELEPHONE DE BELL. 


La plupart des appareils en service sont du type á microphone et leur 
fonctionnement de principe est celui indiqué au paragraphe III. Par contre, 
certains appareils, en particulier le combiné américain TS.10, sont des 
applications directes du premier téléphone inventé par Bell en 1876. 


A) Principe. 


Le principe du téléphone de Bell est le suivant (fig. 7). La plaque 
P, reçoit les vibrations sonores émises par la bouche B de la personne 
qui parle, et se mét à vibrer. Comme elle est placée dans le champ magné- 
tiqu de l'aimant Aj, ces vibrations produisent des variations de ce champ 
magnétique, variations qui provoquent la naissance d'un courant induit 
dans les bobines В, et B^,. Ce courant induit parcourt ces deux bobines 
en série, le circuit L,-L, et se ferme sur les bobines B5 et В’, de 
l'aimant Az. Le récepteur fonctionne alors exactement comme celui du 
téléphone à microphone (III, D) et la plaque Р» provoque en vibrant 
l'ébranlement de l'air voisin et la reconstitution du son qui est recu par 


l'oreille O. 
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B) Caractères généraux. 
1° L'organe émetteur est identique à l'organe récepteur. 


2° Il a l'avantage d'éviter l'emploi de piles, mais l'inconvénient de ne 
permettre que de faibles portées. 
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V. — LA BOBINE D'INDUCTION. 
A) Nécessité d'une bobine d'induction. 


Le téléphone à microphone tel que nous l'avons décrit au chapitre III 
ne permettrait pas non plus l'échange de conversation á longue distance, 
pour deux raisons: 


1° C'est la partie variable du courant et non le courant lui-même qui 
agit sur l'écouteur. Si la résistance totale du circuit R est grande 
par rapport à ceile r du microphone, une petite variation de la 
résistance r n'aura pas d'effet sensible sur la résistance totale R, 
et la variation de courant qui en résultera sera très faible 


(fg. 10 a). 


2° Le courant de la pile parcourt la totalité du circuit L,-L,. Si ce 

circuit est assez long, l'importance des pertes en lignes est telle 

que le courant est très affaibli quand il arrive à l'écouteur. En 

particulier la forme ondulée de la courbe de la figure 10 a est 
beaucoup moins accentuée à la réception qu'à l'émission. 

Pour remédier à ces inconvénients, on utilise une bobine d'induction 
(fig. 8), intercalée dans le circuit comme l'indique la figure 9. 


COUPE LONGITUDINALE D'UNE BOBINE D'INDUCTION 


fig. 8 
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B) Rôle de la bobine d'induction. 


La bobine d'induction la plus simple employée en téléphonie se com- 
pose de deux enroulements bobinés sur un noyau en métal magnétique, 
un primaire formé de spires de gros fil en nombre faible et d'un secon- 
daire constitué par un grand nombre de spires en fil fin. 


1* On a remplacé la résistance importante du circuit par la résistance 
faible du primaire du transformateur. L'intensité du courant au 
repos se trouve certes renforcée, mais surtout les variations de 
résistance du microphone ont une influence très forte sur les varia- 
tions de résistance du circuit primaire et par conséquent sur l'in- 
tensité primaire (fig. 10b). Seules ces variations induisent un 
courant secondaire variable dans la bobine: autrement dit seule 
la partie modulée de courant de la figure 10 b est retransmise sur 
la ligne sous la forme d'un courant modulé identique (fig. 10 c), 
dont la forme ondulée est beaucoup plus accentuée que celle du 
courant de la figure 10 a. 


2° La bobine joue le rôle d'un transformateur élévateur de tension 
et abaisseur d'intensité. L'intensité de Is de la figure 10 c est bien 
inférieure è l'intensité Ip de la figure 10 b. Les pertes en ligne 
proportionneiles au carré de l'intensité sont donc considérablement 
diminuées, et la portée de la transmission se trouve d'autant plus 
accrue. Ceci est d'ailleurs conforme à la règle générale du trans- 
port économique des courants alternatifs qui veut que la tension 
en ligne soit la plus forte possible et l'intensité la plus faible 
possible. 


3° Enfin la bobine a pour effet d'isoler le microphone de la ligne 
(fig. 9) et par conséquent de le protéger, 


VI. — LA TRANSMISSION DES COURANTS 
TELEPHONIQUES. 


A) Nature des courants téléphoniques. 


Nous avons jusqu'alors représenté l'intensité du courant circulant en 
ligne par une courbe ondulée régulière, appelée sinusoide. Cette repré- 
sentation, destinée à faciliter le raisonnement, ne correspond pas à la 
réalité. En fait, l'intensité du courant microphonique peut être représentée 
par.une courbe telle que celle de la figure 11, qui correspond à l'émis- 
sion d'un son déterminé. Cette courbe est périodique, c'est-à-dire que 
l'intensité reprend la même valeur à des intervalles de temps égaux, 
chaque intervalle de temps s'appelant la période du, courant. À chaque 
son correspond une courbe différente, mais toujours. périodique, 


= 12 = 


INFLUENCE DE LA RÉ/I/TANCE DU CIRCUIT 


I Verialion de courent due à la variation 
de résistance dv micro 


Rer r. Résistance du microphone 
R. Résistance, du circuit 


lea E 
Rer 


I Л la rësistance du circuit 
нина тиња ми 23 
de Ror] est diminuée sensiblement dans la 

8 l mime proporlion. 


Fig.l0a. | 1» E 


COURANT DAN/ LE PRIMAIRE DU TRAN/FORMATEUR 


Ip» E 


E. Force A dela pile. 
1р. Intensité dans le primaire dont 

une parlie IS est conlinue el 
Une partie Up est variable. 


Si Pest le rêfistancs de l'enroviement 
primaire , eux bornes du primaire 

il apparait vne d.d.p. Vp = 1pP 
dont une partie est variable. 


t 

È 

š COURANT DAN/ LE JECONDAIRE DU TRAN/FORMATEUR 

$ Ji Vs . est la lension , recueillie 
Se aux bornes du secondaire 

3 L l'intensité dans le secondaire 
v Diffërence de potentiel. La partie variable du courant 
š 

X 

o 


traversant le primaire , fait naitre 
„ un couvrant induit dans le 
Zecondaire 
Ki Vs — rapport de 
T = WO tn 
| Е | | 


Fig.loc 


— 13 — 


Or une théorie de mathématiques nous apprend que les ordonnées de 
toute courbe périodique peuvent étre considérées comme la somme des 
ordonnées d'un certain nombre de courbes sinusoïdales ayant des fré- 
quences multiples exactes les unes des autres et des amplitudes différentes. 
Par exemple, la figure 12 représente la décomposition du courant de la 
figure 11 a en 3 courants, dont la superposition reconstitue le courant 
initial de la figure 12 b. 
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Le courant de plus basse fréquence (c'est-à-dire de plus grande 
période) à la plus forte intensité: on l'appelle onde fondamentale. Elle 
correspond au son élémentaire qui renferme la plus grande partie de 
l'énergie sonore: elle caractérise la hauteur du son. 


Les autres courants dont les fréquences sont plus élevées et multiples 
entières de celle de l'onde fondamentale caractérisent des ondes appe- 
lées harmoniques, qui définissent le timbre du son. 


B) Qualités de la transmission. 


Le courant microphonique résulte de la superposition d'un très grand 
nombre d'ondes sinusoïdales dont les fréquences correspondantes à celles 
de la parole sont comprises entre O et 15.000 périodes par seconde. 


La transmission de ces courants provoque des déformations, résultant 
de la modification des rapports des amplitudes des courants sinusoiraux 
simples. En particulier les déformations des harmoniques altèrent le 
timbre de la voix. 


On dit qu'une transmission téléphonique est parfaitement intelligible 
et nette lorsque toutes les syllabes, prises individuellement, sont comprises 
sans erreur. En prátique, une netteté parfaite n'est pas nécessaire et on 
a constaté que la transmission était satisfaisante lorsque. les fréquences 
comprises entre 200 et 2.700 p/s étaient transmises sans déformation: 
il faut donc s'efforcer de construire des circuits et des appareils répondant 
à cette condition. 


VII. — PROTECTION CONTRE LES ECOUTES. 


Nous venons de voir que les courants téléphoniques étaient constitués 
par la superposition d'un trés grand nombre de courants sinusoidaux 
simples. Ces courants d'intensité variable provoquent dans les circuits voi- 
sins des courants induits de méme fréquence, qui, recueillis dans un récep- 
teur, reconstituent la parole émise devant le microphone correspondant. 


Pour éviter la naissance de courants induits, les circuits: doivent étre 
constitués par deux fils aussi rapprochés que possible l'un de l'autre. 


Enfin, les pertes à la terre seront évitées en utilisant la pose sur sup- 
port plutót que la pose à terre et en soignant la construction pour que 
les lignes soient bien isolées. 


VIII. — SCHEMA-TYPE D'UN APPAREIL TELEPHO- 
NIQUE (fg. 13). 


Pour permettre de parler et d'écouter alternativement, un appareil 
éléphonique doit comprendre un microphone et un écouteur. 
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Le circuit primaire comprend: le microphone M, la pile P, le pri- 
maire de la bobine d'induction. 


Le circuit secondaire comprend: l'écouteur E, le secondaire de la 
bobine d'induction. 


Outre ces organes principaux (microphone, écouteur, pile, bobine d'in- 
duction), l'appareil doit comprendre des organes accessoires: 


— pour l'émission des appels (magnéto) ; 
— pour la réception des appels (sonnerie) ; 
— pour séparer les courants de conversation des courants d'appel 


(condensateur) . 
Ces organes accessoires ne sont pas représentés figure 13. 
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CHAPITRE ЇЇ 
LE MICROPHONE 
1. — GENERALITES. 


Le microphone est destiné à transformer l'énergie acoustique en énergie 
électrique. 

L'énergie acoustique est produite par les vibrations de l'air; l'énergie 
électrique se manifeste par des variations d'intensité dans le circuit où est 
placé le microphone. 

La grande majorité des microphones utilisés en téléphonie sont des 
microphones à charbon. On utilise aussi quelquefois des microphones à 
graphite basés sur le même principe et des microphones électromagné- 
tiques dont il sera parlé dans le fascicule sur les écouteurs. 

Les microphones à graphite ou à charbon se composent, essentiellemen' 
d'un contact à résistance variable. Ils. sont intercalés dans le circuit d une 
pile. 


II. — CONSTITUTION DES MICROPHONES A CHARBON. 


Les microphones à charbon sont constitués par du charbon en grains 
ou en poudre enfermé dans une cuvette fermée par une membrane élas- 
tique (ou plaque vibrante), qui vibre sous l'action des ondes sonores 
(fig. 1). , ' 

Le fonctionnement de сез microphones est basé sur le phénoniène sui- 
vant découvert en 1856 par un Français, le comte de MONCEL: « La 
pression exercée au point de contact entre deux corps conducteurs appuyés 
l'un sur l'autre peut influer considérablement sur la résistance offerte au 
courant électrique par ce contact. » | 

On constate que la résistance offerte par un tel contact diminue quand 
la pression augmente, au contraire la résistance du contact augmente 
quand la pression diminue. 


III. — FONCTIONNEMENT DU MICROPHONE 
A CHARBON. 


Ces variations de pression se traduisent donc par une variation de 
résistance électrique. 

Si le microphone est placé en série, avec une pile et une Wës 
fixe (fig. 2), on pourra, en faisant varier la résistance du microphone, 
faire varier l'intensité qui parcourt le circuit ainsi constitué. 

Lorsqu'un usager parle devant un microphone, la plaque de celui-ci 
suit les vibrations de l'air. Ces vibrations déforment la plaque vibrante, 
qui tantôt se creuse, augmentant la pression exercée sur les grains de char- 
bon, tantôt se bombe, diminuant la pression exercée sur les grains de 
charbon enfermés dans la cuvette (fig. 3). 
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Principe de fonctionnement du microphone 
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IV. — CARACTERISTIQUES DES MICROPHONES 
A CHARBON. 


Les microphones à charbon sont sensibles, mais peu fidèles. La puis- 
sance téléphonique débitée par un microphone est de l'ordre de 6 à 
10 milliwatts. 

Le courant d'alimentation (courant au repos de la plam vibrante) 
varie suivant les types de microphones de 50 à 150 milliampères. Mais 
les microphones supportent sans dommage des courants correspondant à 
une puissance dissipée de 0,2 à 0,4 watt. | 

Au-dessus de cette valeur, on constate l'apparition de petits arcs entre 
les grains de charbon, qui provoquent des crépitements dans les écouteurs. 
C'est le phénomène du brálage. 

L'agglomération des grains de charbon constitue un autre phénomène 
qu'on appelle le tassement, il diminue le nombre de contacts variables. 
La présence d'humidité dans un microphone favorise le tassement; il peut 
aussi se produire par suite de chocs mécaniques violents. 

On y remédie en secouant énergiquement l'appareil ou en séchant le 
micro par un chauffage modéré. 

Pour que le micro fonctionne correctement, la plaque vibrante. doit 
avoir: 

— Une fréquence de résonance propre supérieure à la plus grande 
fréquence téléphonique (de manière à ce que la membrane ne 
puisse vibrer qu'en oscillations forcées). On choisit pour cela une 
membrane très tendue et rigide. 

— Un grand amortissement, de manière qu'elle suive les vibrations 
de l'air sans retard. On réserve pour cela en avant d'elle une 


chambre d'air 
V. — THEORIE SOMMAIRE DU MICROPHONE. 


La théorie exposée ci-après n’a pour but que de compléter les expli- 
cations précédentes, mais elle est trop sommaire pour rendre un compte 
exact des phénomènes. Soit (fig. 2) : 

E la force électro-motrice de la pile 
r la résistance du microphône 
R la résistance totale du circuit dans lequel est placé le microphone (y 
compris r) 
Ar la variation de résistance du microphone à un instant déterminé. 
E 


Le courant au repos 1 = — 
R 
Le courant au moment considéré de la transmission sera: 


Р = 


R + Ar 
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E E 
La variation d'intensité AI = F — Ï = E 
R + Ar R 
ER — E (R + ar) — Ear 
AT ————————À ےک‎ 
(К + Ar) R R (R + Ar) 


Le signe — placé devant la valeur de A I indique que A I est de 
signe contraire à Ar ou que, à une augmentation de r correspond une 
diminution de 1 et vice-versa. Considérons la valeur de A Ï sans tenir 
compte de son signe. 


Ar 
E Ae E Le E R 
AÏ = — = × = — R + ar 
R (R + Ar) R R + ar R X 
R 
E Ar I 
= — X — X (1) 
R IX Ar ° 
R Ar 


Ar est toujours petit vis-à-vis de R. On peut alors négliger — vis-à-vis 
de | et écrire en première approximation: R 


Ar 
al = — X - (2) 
R R 


Pour augmenter la puissance débitée par le microphone, il faut taug- 
menter les variations d'intensité, c'est-à-dire Al. L'étude de la for- 
mule (2) nous permet de voir quelles sont les grandeurs sur lesquelles 
on pourra jouer pour augmenter Al. 


Ar 
A) On peut augmenter . Pour cela, il faut augmenter Ar et dimi- 
nuer R. . R | 

Pour augmenter Ar, on peut diminuer le poids des grains de grenaiile 
en diminuant leur diamètre. On peut -aussi diminuer la quantité totale 
de grenaille. Mais on est limité par la nécessité d'avoir des contacts suf- 
fisants pour éviter des crachements. 

Pour diminuer R, on est amené à faire débiter le microphone dans 
un circuit peu résistant (primaire d’un transformateur) et à prendre une 
pile de résistance intérieure aussi faible que possible. 

Ar 
Mais il ne faut pas trop augmenter le rapport ——. En effet, nous 
R 


a E 


l'avons supposé négligeable par rapport à Í dans la formule (1). Si ce 
rapport augmentait jusqu'à n'être plus négligeable, A I ne serait plus 
proportionnel à Ar, et les variations de courant ne reproduiraient plus 
exactement les vibrations de la plaque vibrante. Il y aurait déformation 
de la voix transmise par le microphone. 
E E 
B) On peut augmenter —-. Or, — == I, c'est-à-dire le c courant qui tra- 
R R 
verse le microphone au repos. On augmentera. donc І, sans cependant 
dépasser une certaine valeur, limitée par la puissance qui peut traverser 
le microphone sans lui faire subir de détérioration. 
Dans les appareils de campagne, on est ainsi conduit à alimenter le 
circuit microphónique avec une pile de force électro-motrice de l v. 5 à 
3 volts. 


VI. — REALISATION DES MICROPHONES A CHARBON. 


Les mirophones à charbon se présentent en une capsule microphonique 
amovible qui peut être placée dans un boîtier supportant les contacts et 
qui est rapidement interchangeable. 

Il est formellement interdit aux corps de troupe de démonter les cap- 
sules reconnues mauvaises. Cette opération ne peut être effectuée que par 
des spécialistes, elle est faite dans les organismes de réparation de l’ Arme 
des Transmissions. 


VII. — ETUDE DE QUELQUES TYPES DE MICROPHO- 
NES UTILISES DANS LES APPAREILS A BATTE- 
RIE LOCALE. 


A) Microphones français. 
1° Microphone type Marty 1910 (fig. 4 et 5). 


Il comprend une électrode fixe en cuivre et une électrode mobile cons- 
tituée par la plaque vibrante. L'électrode fixe est constituée par un disque 
de cuivre, isolée par un disque d'ébonite et fixé du fond d'une cuvette 
en laiton au moyen d'un boulon B, dont la tige filetée est terminée par 
un contact en alliage d'argent. Sur ce disque est fixé, au moyen de deux 
vis V, un bloc de charbon circulaire creusé de 7 cavités coniques et de 
8 rainures. Les cavités et les rainures sont garnies de grenaille de char- 
bon (billes sphériques de 1,5 mm. de diamètre). Ces billes sont retenues 
par la plaque de charbon constituant la plaque vibrante. | 

Cette plaque est protégée par une mince feuille de mica de même dia- 
mètre, et le tout est maintenu par une bague filetée, vissée sur le boîtier. 

La résistance du microphone ainsi constituée est de 6 à 8 ohms. Les 
connexions s'établissent d'une part avec le boîtier, d'autre part avec le 
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contact de la vis centrale par l'intermédiaire d'une lame ressort (fig. 6). 
Ce microphone équipe les appareils à B.L. des P.T.T... type Etat 
1910 (Marty) et l'ancien appareil militaire de campagne, modèla 1927. 


2° Capsule laryngophonique T.M. 1932 (Fig. 7). 


Cette capsule permet, en la plaçant au contact de la pomme d'Adam, 
de téléphoner avec le masque à gaz. Elle est d'ailleurs utilisable sans 
aucune modification comme un microphone ordinaire. 

Elle se compose d'une cuvette en charbon C renfermant la grenaille 
(diamètre des grains 0.6 mm., poids de la grenaille 0,1 gr. environ). 
Cette cuvette est vissée sur un disque de cuivre Cu muni d'une vis cen- 
trale. L'ensemble posé sur une plaque d'ébonite est fixé au fond d'une 
capsule en laiton L au moyen d'une vis et écrou. ` 

La plaque vibrante placée au contact de la grenaille est maintenue 
par une bague sertie et par un couvercle percé de trous. 

Les connexions s'établissent au moyen de la vis centrale et de la masse 
de la capsule. 

Dans cette capsule, la grenaille ne remplit pas tout le volume de la 
cuvette. 


Capsule laryngophonique TM 38 
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Cette solution présente les avantages et inconvénients suivants: 


a) Avantages. 


— Elle est moins sujette au phénomène de brúlage. 
— Elle est moins sujette au tassement. 


b) Inconvénients. 


Il n'y a contact entre la plaque vibrante et la grenaille que si la cap- 
sule n'est pas tenue horizontalement, La capsule ne pourra donc fonc- 
tionner que si elle n'est pas tenue horizontale. 


La résistance de cette capsule est de 30 o. Elle équipe les appareils 
téléphohiques francais TM-32, TM-36, TM-39. 


3°. Capsule d'Anvers 1940 (fig. 8). 


Elle comprend une membrane en aluminium à laquelle est agrafée une 
électrode mobile m, en laiton doré. Sur cette électrode est serti un petit 
sac en soie imprégnée contenant la poudre de charbon. Le fond de ce 
sac, également en laiton doré, constitue l'électrode fixe. Cette électrode 
est isolée du boitiér par deux rondelles isolantes (carton bakélisé et toile 
bakélisée), et maintenue par un écrou en laiton nickelé. 

La plaque vibrante est protégée contre l'humidité par une membrane 
en soie huilée et une membrane en mica, et contre les chocs par un cou- 
vercle en laiton percé de trous. Ces trois organes sont fixés sur le boítier 
par une bague en laiton sertie. 

Cette capsule est l'une des meilleures réalisées à ce jour. Sa résistance 
est de 60 ohms environ. Elle est utilisée sur l'appareil téléphonique de 
campagne français modèle AT-1, et par l'administration des P.T.T. 
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B) ` Microphones américains. Utilisés sur Гары. téléphonique ЕЕ 8 В 
(fig. 9 et 9 A). | 


L'électrode mobile de forme hémisphérique est fixée à la plaque 
vibrante. Par sa forme, l'électrode mobile pénètre dans la. cuvette conte- 
nant le charbon granulé. 

La plague vibrante est en alliage d'aluminium de 1/10 de millimètre; 
elle présente un emboutissage radial qui augmente sa rigidité; elle est. 
serrée à sa périphérie par des rondelles de papier imprégné. 

La cuvette est termee, du côté de la plaque vibrante, par une. mem- 
brane de soie huilée fixée à l'électrode mobile; sur cette membrane un 
contact en cuivre mince assure la continuité entre le boîtier et l'électrode 
mobile, 

La partie arrière de la cüvette est fermée par une rondelle de cuivre 
sertie et est isolée du boîtier par une rondelle de fibre phénolisée et un 
isolant en céramique, formant une partie de la surface de la cuvette. 

Les surfaces des déux électrodes, fixe et mobile, sont recouvertes d'une 
mince pellicule d’or. 

La protection contre l'humidité et les chocs est assurée par une mem 
brane de soie huilée et un couvercle percé de trous. 


La résistance d'un tel microphone est de 40 ohms environ. 


REMARQUE. 


Certains microphones utilisés dans le même appareil peuvent différer: 
du précédent par la présentation et l'aspect extérieur, maïs le principe de. 
fonctionnement est toujours le méme. L'un d'eux est représenté ci-contre 


(fg. 10 et 10 A). 
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CHAPITRE ПІ 
L'ECOUTEUR 
I. — BUT DE L'APPAREIL. 


Il permet de transformer les courants téléphoniques de conversation 
en vibrations sonores qui sont perçues par l'oreille. 


QUELQUES TYPES D'ECOUTEURS TELE PHOMIOUÉS 
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П. — PRINCIPE DE L'ECOUTEUR. 


Un écouteur se compose essentiellement d'une plaque métallique main- 
tenue à sa périphérie, dont le centre est situé au-dessus d'un aimant per- 
manent sur lequel sont bobinés de nombreuses spires de fil de cuivre. 


Le passage d'un courant électrique variable dans les spires de fil de 
cuivre fait varier la force d'attraction exercée sur la plaque vibrante. Si 
ce courant est fourni par un microphone, les variations de la force 
d'attraction se traduiront par des vibrations de la plaque, qui, reprodui- 
sant les variations de résistance du microphone, donneront un son audible 
semblable au son qui aura impressionné le microphone. 


L'écouteur téléphonique doit comprendre obligatoirement un aimant 
permanent, ou un organe produisant un champ magnétique permanent. 


III. — REALISATION. 


Tous les postes téléphoniques militaires utilisent des écouteurs dérivés 
de l'écouteur type Ader. Un tel écouteur comprend: 


\ — un aimant, 
— une plaque vibrante, 
— deux bobines, 
— un boîtier, 
— un couvercle avec pavillon. 


L'aimant est constitué par deux anneaux superposés en acier trempé, 
aimantés. L'acier trempé conserve longtemps l'aimantation qu'il a reçue; 
on peut qualifier cet aimant d'aimant permanent, 


Sous les pôles sont fixées deux pièces polaires en forme d'équerre dont 
les parties verticales supportent les spires de fil de cuivre. L'ensemble est 
fixé au boîtier par trois vis, dont deux isolées V servent de bornes pour 
l'écouteur. 


Les noyaux sur lesquels on a bobiné le fil sont en fer doux feuilleté 
pour éviter les pertes par courants de Foucault, ce métal possédant la 
propriété de ne pas conserver d'aimantation rémanente. Ses variations 
d'aimantation pourront ainsi suivre fidélement les variations d'intensité du 
courant traversant les bobines. 


La plaque vibrante est au-dessus des noyaux à une distance d'envi- 
ron 2/10 de millimétre. Cette distance pouvait étre réglée, dans les pre- 
miers écouteurs, par l'interposition de rondelles de laiton entre la plaque 
vibrante et le boitier. Actuellement, elle est réglée à la construction par 
meulage des piéces polaires. 
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La plaque vibrante est en fer doux, elle est protégée contre la rouille 
par un vernis spécial ou par de l'émail. Son épaisseur est de l'ordre de 
20/100 de mm. | 

Les qualités nécessaires à une plaque d'écouteur sont les mêmes que 
celles d'une plaque de microphone: fréquence élevée de résonance et 
grand amortissement. 


Les bobines montées en série sont faites de fil de cuivre très fin (1/10 
de mm. environ) isolé par une couche de soie, et chaque bobine est 
noyée dans la parafine. Le nombre de spires d'une bobine est de 300 

à 800, et sa résistance varie de 15 à 50 ohms, 


Le boîtier de l'écouteur Ader, de forme plate, est métallique et fermé 
par un couvercle maintenant la plaque vibrante, constitué par un pavillon 
en ébonite et une bague de serrage. 


IV. — THEORIE SOMMAIRE DE L'ECOUTEUR 
TELEPHONIQUE. 


Cette théorie va nous montrer le rôle de l'aimant permanent indis- 
pensable dans les écouteurs téléphoniques. 
L'aimant permanent a pour but: 


A) de faire vibrer la plaque à la même fréquence que le courant qui 
traverse l'écouteur. 


B) d'augmenter la sensibilité de l'écouteur. 
1° Supposons un écouteur où les spires de fl seraient bobinées sur un 
noyau non aimanté. Le passage d'un courant alternatif tel que: 
| i=i snot 
produit un champ alternatif de la fornte 
h= ho sin o t 
la force d'attraction sur la plaque F = К h 
c'est-à-dire F = k (hsinot)? = k hè? sin?ot 


1 — cos2ot 


2 


(1 — cos2wt) 
doc | F =K h? mr uml (1) 


Si f est la fréquence du courant qui traverse l'écouteur, la force 
d'attraction sur la plaque est un phénomène de fréquence 2f. 


mais sin?ot = 


ы pe 


œw 


On a, en effet, f = , alors que la fréquence de vibration de la 
п 
20 w 
== 2 
T T 
Si les spires de fil sont bobinées sur un aimant permanent, il y aura 
un champ permanent H, même en l'absence de courant. Le passage d'un 
courant i = i, sinot produisant un champ h == h, sinet, le champ résul- 
tant sera: H + h = H + h, sinot. 
La force d'attraction sur la plaque sera dans ce cas: 
F = K (H + h)? = K (H? + 2Hh + h) 
= К (Н? + 2Hh, sinot + Àj? sin 2wt) > 
Comme h, est négligeable vis-à-vis de H, on peut écrire: 


F = K (Н? + 2 НА, sinet). 


|F-KH* + 2K Hh, sinat | (2) 


Dans ce cas, la vibration de la plaque aura la même fréquence que 
le courant qui traversera l'écouteur. 

„ On peut remarquer par l'examen des formules (1) et (2) que la force 
d'attraction, qui était proportionnelle à h,?, est maintenant proportion- 
nelle à H ho Comme H est beaucoup plus grand que ho, l'amplitude 
des déplacements de la plaque sera plus grande à intensités égales. 
. 2° On peut voir le rôle de l'aimant permanent par l'examen des 
graphiques. 

Le graphique de gauche montre que, sans aimant permanent, quel que - 
soit le sens du courant, les déplacements de la plaque ont lieu toujours 
dans le même sens. 

Au contraire, dans le cas du graphique de droite, le déplacement de 
la plaque dépend du sens du courant dans les écouteurs. 

La durée d'une période du courant est l'intervalle de temps compris 
entre y, et y2. | 

‚ L'examen des graphiques montre que si l'écouteur comprend un aimant 

permanent, la durée d'une période de vibration de la plaque dure le 
même temps que В, à В, alors que sans aimant permanent la durée 
d'une période de vibration de la plaque a une durée moitié moindre. 

Si une période de vibration de la plaque n'est que la moitié d'une 
période du courant qui traverse l'écouteur, c'est donc que dans ce cas 
la plaque vibrèra à une fréquence égale au double de la fréquence du 
courant. : 
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VI. — CARACTERISTIQUE DES ECOUTEURS 
MAGNETIQUES. 


Pour avoir une grande sensibilité, les aimants des écouteurs doivent 
produire un champ aussi grand que possible, mais sans atteindre la satu- 
ration. Ils doivent être stables, c'est-à-dire conserver leur aimantation très 
longtemps, 

La force portante des aimants varie d'un millier de grammes à quel- 
ques kilogrammes. 


Un écouteur fonctionne correctement avec une puissance égale au 
1/1.000* de la puissance fournie par un microphone. 


L'intensité moyenne des courants qui traversent un écouteur est de 10 
à 20 microampères (mais un écouteur téléphonique peut déceler un cou- 
rant inférieur à 1 microampère). 


La puissance absorbée par un écouteur correspond à quelques micro- 
watts. 


L'amplitude de déplacement de la membrane est de quelques millièmes 
de millimètre. 


VIL — ETUDE DE QUELQUES ECOUTEURS UTILISES 
DANS LES APPAREILS TELEPHONIQUES DE 
CAMPAGNE. 


A) Appareils français. 
1° Ecouteur TM-32. 


П dérive de l'écouteur décrit au paragraphe IV. L'aimant est consti- 
tué par un anneau en alliage d'acier a 35 % de cobalt. On obtient ainsi 
une aimantation puissante et stable. 


Les noyaux sont fixés au-dessus des pôles de l'aimant par deux vis. 
lls sont en acier extra-doux non feuilleté, L'acier extra-doux présente une 
plus haute perméabilité que le fer doux et de trés faibles pertes par 
courants de Foucault. 


La plaque vibrante est en tôle laquée 


Chaque bobine comprend: 490 spires de fil de cuivre émaillé, la résis- 
tance totale de l'écouteur est de 60 ohms. 


Cet écouteur est utilisé sur les appareils T.M. 1932, T.M. 1936 et 


T.M. 1939. 
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2° Ecouteur type 1934. 


Il comprend un aimant sensiblement cubique, d'un volume inférieur à 
1 cm". Cet aimant est serré par une vis entre deux pièces polaires por- 
tant un bobinage de 24 ohms montées chacune sur une bobine en matière 
moulée. La distance entre la plaque et les pièces polaires est de 35/100 
de mm. et est réglée en usine, Cet écouteur est fixé au boítier par 3 vis, 
dont 2 servent de bornes d'arrivée du courant. 


Le défaut de cet écouteur comme du précédent est que, pour le mettre 
en place, il faut dévisser le pavillon et enlever la plaque vibrante. Si la 
plaque est alors mal revissée, i'écouteur perd de son efficacité. 


Dans d’autres pays, on utilise une « capsule récepirice » analogue à 
une capsule microphonique, ce qui permet d'éviter cet inconvénient. 


B) Ecouteurs américains. 


1° Ecouteur type EES. 


Cet écouteur est constitué par une capsule récepirice, la position de la 
plaque par rapport aux pièces polaires est réglée par construction. La 
pastille n’est pas démontable, mais aisément interchangeable comme une 
pastille microphonique. 


L'aimant circulaire est contenu dans un boîtier en ébonite. Ce boitier 
est fermé à la partie inférieure par une plaque de carton phénolisé sur 
laquelle sont fixées les bornes de sortie de l'écouteu:. Ces bornes sont 
constituées chacun par des doubles ressorts qui, lorsque l’écouteur est 
dans son logement, pincent les bornes fixées sur le combiné. 


Les pièces polaires sortent à la partie supérieure de l'écouteur. La 
plaque vibrante est séparée de l'écouteur par une toile de soie. Elle est 
protégée contre l’humidité par une rondelle de soie huilée collée aux 
bords de l'écouteur, et contre les chocs par une plaque de laiton ajourée. 


La résistance d'une telle capsule est de 50 ohms environ. 
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VIII. — ECOUTEUR DU COMBINE AMERICAIN TS.10. 


La figure ci-après montre le schéma de l'écouteur utilisé dans le 
combiné américain TS-10 (qui fait partie de l'appareil de déroulement 
pour câble d'assaut CE-11). Cet écouteur ne comprend qu'une bobine, 
placée entre les 2 pôles d'un aimant permanent. Une barre de fer doux 
est reliée à la plaque vibrante de l'écouteur par une tige rigide, qui rend 
la plaque solidaire de la barre de fer doux. La barre de fer doux est 
mobile autour de son point milieu; dans son déplacement, l'extrémité (a) 
commande les déformations de la plaque vibrante. En l'absence de cou- 
rant, la plaque et la barre sont au repos. Quand la bobine sera traversée 
par du courant L, la barre de fer doux prendra une aimantation, qui chan- 
gera de sens avec le sens du courant, Donc, suivant le sens du courant, la 
barre sera attirée par le pôle S ou le pôle N de l'aimant permanent. 
Lorsque la barre sera attirée par S, la plaque se déplacera vers le bas, 
lorsque la barre sera attirée par N, la plaque se déplacera vers le haut, 

et ainsi vibrera à la même fréquence que le courant. 


IX. — FONCTIONNEMENT DE CET ECOUTEUR EN 
MICROPHONE. 


Supposons, maintenant, que cet appareil n'étant alimenté par aucun 
courant extérieur, nous parlions devant la plaque vibrante, Les déplace- 
ments de l'air devant celle-ci vont l'obliger à vibrer, et, dans ces dépia- ` 
cements, va modifier la position de la barre (a) (b); les déplacements 
de la barre (a) (b) modifient le sens des lignes de force. qui, allant de 
N à S, traversent la bobine de l'appareil. 


Il y a donc variation du flux magnétique qui traverse la bobine, et, 
aux bornes Í et 2 de celle-ci, apparaît une tension alternative qui repro- 
duit les variations de flux, donc les vibrations de la plaque. 


On a ainsi un moyen de produire un courant alternatif de même fré- 
quence que les vibrations de la plaque: l'appareil fonctionne en 
microphone. 

Malgré l'avantage de ce microphone qui n’emploie pas de piles, son 
emploi est limité, car la puissance débitée est plus faible qu'avec un 


microphone à charbon. 
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CHAPITRE IV 
ORGANES D'APPEL 


Magnétos et Sonnerie 


I. — BUT DES ORGANES D'APPEL. 


Ces organes sont destinés à attirer l'attention du correspondant, notam- 
ment avant le début de la conversation téléphonique. 


Exemples de magnéto el de sonnerie. 


Maanelo GN 38 i Sonnerie-polarisée. 
Utillzée vur l'EE.8 Utilirés vur EE.6 


Fig. 4 Fig. 2 
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II. — LA MAGNETO. 


La magnéto produit un courant alternatif à basse fréquence (20 pério- 
des-seconde environ), sous tension élevée (100 volts environ). 


Le courant alternatif èst dû à une variation du flux magnétique qui 
traverse les spires d’un bobinage. 


L'organe qui entretient le champ magnétique s'appelle l'inducteur. 
C'est un aimant permanent. 


Le courant alternatif prend naissance dans l'induit. Celui-ci comprend 
essentiellement un bobinage en fil de cuivre placé dans le champ de 
l'aimant, 

La variation de flux peut être produite de deux façons: 


A) L'induit tourne dans le champ de l'inducteur. Ce sont les magné- 
tos à induit tournant (fig. 3). 


B) L'induit est fixe. C'est l'aimant inducteur qui tourne. On a alors 
une magnéto à induit fixe ou à aimant tournant (fig. 4). 


PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT 


1° Principe de fonctionnement de la magnéto à induit tournant, 


L'inducteur est constitué par des aimants permanents au nombre de 2, 
3 ou 4 dont tous les pôles Nord sont alignés les uns à côté des autres, 
tous les pôles Sud étant eux-mêmes réunis sur un même rang. en face 
des pôles Nord. 


Un champ magnétique existe entre la série des pôles Nord et la série 
des pôles Sud. On peut le représenter par des lignes de force allant des 
pôles Nord aux pôles Sud. 


Dans ce champ magnétique, entre les extrémités des aimants, est. pla- 
cée une bobine de fils conducteurs comportant un grand nombre de spires. 
La bobine peut tourner autour de son axe qui est perpendiculaire aux 
lignes de force du champ magnétique. 


Quand la bobine tourne, chaque spire se présente dans des positions 
successives différentes, par rapport au champ magnétique. Tantôt elle 
coupe un grand nombre de lignes de force, Ce nombre est maximum 
quand le plan de la spire est perpendiculaire à la direction des lignes de 
force. N.S. Tantôt elle en coupe très peu, ou même plus du tout quand 
son plan est parallèle à la direction N.S. 


Notons encore que la spire présente successivement aux pôles N. l'une 
ou l'autre de ses deux faces, ce qui équivaut à un renversement du sens 
des lignes de force par rapport au plan des spires. 
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MAGNETO A INDUIT TOURNANT 


Inducteur 


Fig. 3 


Inducteur 


Fig. 4 


POSITION D'UNE DES SPIRES A L'INTERIEUR D'UN DES AIMANTS 
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Ainsi le nombre et le sens des lignes de force coupée par chacune des 
spires de la bobine varie cintinuellement pendant la rotation (fig. 5). 

L'induit est enroulé sur un noyau de: fer doux dont la section a la 
forme d'un double T. Ce noyau est feuilleté pour diminuer les pertes 
par hystérésis et par courants de Foucault. 

La figure 6 a montre la position de l'induit par rapport à l'inducteur 
au repos. Dans cette position, les spires du bobinage embrassent le flux 
maximum. Etudions ce qui se produit pendant un tour de l'induit en 
décomposant la rotation en 4 quarts de tour. Nous supposerons, dans le 
raisonnement ci-après, que l'induit est branché sur une ligne ou sur une 
résistance équivalente, de façon à pouvoir raisonner sur les courants pro- 
duits. 


Premier quart de tour (fig. 6 b). 

Le flux qui traverse l'induit diminue. Il se produit un courant induit 
qui s'oppose à la diminution du flux, en produisant un champ magnétique 
de même sens que le champ inducteur. Le courant va de b vers a. 


Second quart de tour (fig. 6 c). 


Le flux qui traverse l'induit augmente, mais traverse la bobine dans 
l'autre sens. Il se produit un courant induit qui s'oppose à l'augmentation 
du flux en produisant un champ magnétique de sens contraire à celui du 
champ inducteur. Le courant va de b vers a. 


Troisième quart de tour (fig. 6d). 


Le flux qui traverse l'induit diminue. Il se produit un courant induit 
qui s'oppose à la diminution de flux en produisant un cliamp magnétique 
de méme sens que celui du champ inducteur. Le courant va de a vers b. 


Quatrième quart de tour (fig. 6 e). 

Le flux qui traverse l'induit augmente de nouveau en changeant de 

sens par rapport à la bobine. Il se produit un courant induit qui s'oppose 
à l'augmentation du flux en créant un champ magnétique de sens contraire 
celui du champ inducteur. Le courant va de a vers b. 
En résumé, dans un tour complet de l'induit, il se produit deux alter- 
nances de courant en sens contraire, c'est-à-dire une période complète de 
courant alternatif, qu'on peut représenter par une sinusoide. Le courant 
induit est maximum au moment où la variation du flux est la plus rapide, 
c'est-à-dire quand le flux s'annule en changeant de sens, c'est-à-dire 
quand la bobine passe du I“ au 2° quart de tour et du 3° au 4° quart 
de tour. 

La fréquence du courant obtenu aux bornes de l'induit est égale au 
nombre de tours par seconde que fait l'induit. La rotation de l'induit est 
obtenue par une manivelle entrainant une roue dentée qui fait tourner 
un pignon solidaire de l'axe du bobinage à une vitesse multipliée par le 
rapport entre le nombre de dents de la roue dentée et celui du pignon. 
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CRÉATION DU COURANT iNDUIT 


Position de 1 induit 
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VARIATIONS DU FLUX ET DE LA РЕМ. INDUITE 
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PRINCIPE DE LA MAGNETO A AIMANT TOURNANT 
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2° Principe de fonctionnement des magnétos à aimant tournant (fig. 


7 et 9). 


Le principe de fonctionnement des magnétos à inducteur tournant est 
analogue à celui des magnétos à induit tournant. L'induit est bobiné sur 
un noyau feuilleté, en forme de fer à cheval, muni d'épanòuissements 
entre lesquels tourne un aimant massif. Suivant la position de l'aimant, 
les lignes de force du. champ magnétique se ferment soit à travers la 
bobine, soit par la périphérie des pièces polaires. 


Le flux est maximum dans les bobines d'induit lorsque l'aimant pré- 
sente ses pôles aux épanouissements du noyau, il est minimum lorsque 
l'aimant est dans la position perpendiculaire. 


La magnéto à aimant tournant est plus simple que la magnéto à induit 
tournant, car il n'y a pas besoin de collecteur rotatif pour recueillir le 
courant, 
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ETUDE DE QUELQUES MAGNETOS 


1° "Magnéto à induit tournant. 
a) La magnéto frangaise type T.M. 1932. 
Réalisation (fig. 10, 11 et 12). 


L'inducteur comprend deux aimants permanents A, en acier magné- 
tique à 10 %. de cobalt. 

L'une des bornes de l'induit B, est reliée à l'axe de rotation et par 
suite à la masse métallique de la magnéto. L'autre borne Ba, isolée de 
l'axe de rotation .de l'induit, traverse celui-ci et se trouve en contact avec 
un ressort r qui constitue le collecteur, L'arbre de l'induit possède un 
léger jeu longitudinal. Un ressort r’, tendant à pousser l'arbre vers la 
gauche de la figure, assure un bon contact entre le ressort r et la borne' 
В» de l'induit, il constitue en outre la sortie de l'autre extrémité de l'induit 
qu'il met à la « masse » de la magnéto. 

La rotation de l'induit est commandée par l'intermédiaire d'une roue 
dentée R, montée folle sur son arbre, et d'un pignon p. Sur cet arbre est 
fixé perpendiculairement un téton, qui peut se déplacer dans une rainure 
, k, pratiquée sur le manchon m de fixation de la roue R. 

Quand on amorce la rotation au moyen de la manivelle, la tige t 
glisse dans la rainure et tend à repousser la roue R, mais celle-ci étant 
retenue par le flasque F, c'est l'ensemble arbre manivelle qui glisse vers 
la droite, 


Alors que l'extrémité de l'arbre «а» était au contact avec la lame 
ressort ту, elle est maintenant au contact avec la lame ressort 22. 


Quand la rotation cesse, que l'on abandonne la manivelle, un ressort 
à boudin b fixé, d'une part à la tige t, d'autre part à l'un des rayons de 
la roue R, ramène la tige і contre l'extrémité gauche de la rainure et, 
par conséquent, l'axe de rotation vers la gauche. Le contact z est coupé 
et le contact z est rétabli. Ainsi l'induit se trouve branché, d'une part, 
à la masse de la. magnéto et, d'autre part, se trouve court-circuité au 
repos de la magnéto et décourcircuité lorsqu'on tourne la manivelle. Le 
but de cette commutation sera étudié dans le fascicule « montage des 
différents organes d'un appareil téléphonique ». 


b) Caractéristiques. 
L'induit comprend environ .6.400 spires de fil sous soie ou sous émail. 
La résistance est de l'ordre de 900 ohms. 
La roue dentée a 112 dents et le pignon 16. Le rapport de multipli- 
112 


cation est donc: — = 7. 


16 
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A la vitesse de 3 tours de manivelle par seconde, le pignon fait 
3 X 7 = 21 tours par seconde, ce qui donne un courant induit ayant 
une fréquence de 21 périodes-seconde. 


A cette vitesse, la force électro-motrice efficace est d'environ 150 volts. 
La magnéto T.M. 1932 pèse | kilo environ. 


c) Magnéto américaine GN-38 B (fig. 13a, 13 b, 13 с). 


Dans la magnéto américaine GN-38 B, l'induit tourne entre des pièces 
polaires qui enserrent deux aimants placés de façon qu'une des pièces 
polaires réunisse les póles Nord de chaque aimant, et que l'autre réunisse 
les póles Sud. Ainsi le circuit magnétique de chaque aimant se ferme 
par le noyau de l'induit. 


L'induit est branché d'une part à la masse de la magnéto et, d'autre 
part, à un collecteur rotatif en bout de l'arbre de l'induit. Masse et col- 
lecteur sont en contact avec des ressorts en bout d'arbre de la manivelle. 
La rotation de la manivelle détermine la rupture du contact allant de la 
ligne à'la sonnerie et le transport de ce contact de ligne sur le ressort 
auquel aboutit l’ extrémité de l'induit. 


Les caractéristiques électriques de cette magnéto sont analogues à celles 


de la magnéto GN-38 A décrit ci-aprés. 
2* Magnéto à induit fixe et aimant tournant. 


Magnéto américaine GN-38 B (fig. 14a, 14 b, 14 c). 


a) Réalisation. 


L'induit est bobiné sur une armature dans l'entrefer de laquelle est 
placé un aimant permanent. La rotation de cet aimant est commandée 
par la roue dentée R et le pignon P. L'axe de la manivelle traverse la 
roue dentée. Celle-ci est maintenue longitudinalement par le flasque de 
la magnéto et son manchon se termine par une encoche V. Sur l'axe est 
claveté un manchon qui se termine par une dent qui engréne dans l'en- 
coche en V de la roue dentée R. 


Quand on amorce la rotation, la dent de l'axe glisse sur l'encoche du 
manchon de la roue dentée. Comme .la roue R est maintenue par le 
flasque F, c'est l'ensemble arbre-manivelle qui glisse vers.la gauche de 
la figure. Un ressort à boudin remet l'axe en position de repos lorsque 
la rotation cesse. 


Ce mouvement de l'axe de la magnéto repousse une lamelle B, rom- 
pant un contact dit de repos et établissant un contact dit de travail, 
mettant hors circuit la sonnerie et branchant l'induit sur la ligne ainsi 
qu'il sera expliqué dans le fascicule sur le montage des appareils *télé- 
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b) Caractéristiques. 


Résistance de l'induit: 400 ohms. La roue dentée comprend 100 dents, 
le pignon 22. A la vitesse de rotation de la manivelle de 3 tours-seconde, 
la fréquence du courant produit est: 


100 
—— X 3 = 14 périodes-seconde environ. 
22 


La F.E.M. obtenue en circuit ouvert est de 100 volts environ. 
Sur une impédance de 200 ohms, le débit est de 90 mA 

Sur une impédance de 1.000 ohms, le débit est de 50 mA 
Sur une impédance de 10.000 ohms, le débit est de 9,5 mA. 


III. — LA SONNERIE (fig. 15 a 18). 


La sonnerie est destinée à rendre audible, au poste récepteur, l'arrivée 
du courant d'appel émis par la magnéto du poste appelant. 
sonneries actuellement utilisées dans les téléphones sont des son- 
neries polarisées (ou magnétiques), sensibles au courant alternatif. 


a) Principe, 


La sonnerie polarisée comprend deux enroulements bobinés sur des 
noyaux de fer doux qui s'aimantent au passage du courant. Cette aiman- 
tation détermine des attractions ou des répulsions utiisées pour mouvoir 
un marteau qui heurte un ou deux timbres. 


b) Fonctionnement. 


La sonnerie comprend un aimant permanent. N.S. Sur l'un des pôles 
de l'aimant est montée une armature « a » en métal magnétique mobile 
autour d'un axe O, en contact avec l'aimant permanent. Cette armature 
a donc une polarité définie, Nord dans le cas de la figure. Un marteau 
solidaire de l'armature suit ses mouvements et vient heurter alternative- 
ment deux timbres. Parfois, pour diminuer l'encombrement, un seul timbre 
recouvre toute la sonnerie et le marteau oscille entre les deux bords d'une 
encoche pratiquée dans le timbre. 


L'autre póle de l'aimant permanent est en contact avec des piéces 
en métal magnétique constituant les noyaux des bobines. Ainsi les noyaux 
sont de polarité contraire à celle de l'armature. 


En l'absence de courant dans les bobines, l'armature est sollicitée à 
chacune de ses extrémités par deux forces égales et reste au repos. Le 
fil des deux bobines est enroulé en sens contraire, de telle facon que, 
lorsqu'une alternance quelconque traverse l'ensemble des deux bobinages, 
il détermine l'apparition de deux champs magnétiques de sens contraire 
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qui se retranchent ou s'ajoutent au champ dá à l'aimant permanent. En 
supposant qu'à un moment déterminé le courant renforce en A l'aiman- 
tation permanente, il la diminuera en B. L'armature sera plus attirée du 
côté A et basculera de ce côté, entrainant le marteau. A l'alternance 
suivante, le courant ayant changé de sens, il diminuera l'aimantation en 
A et l'augmentera en B et l'armature basculera dans l'autre sens. 


L’ armature va donc osciller d'un noyau vers l'autre, et le marteau fera 
vibrer les timbres. 


D) Description de quelques sonneries polarisées. 
1° Sonnerie T.M. 1932. 
Utilisée sur l'appareil T.M. 1932 et l'appareil T.M. 1936 (fig. 19). 


C'est une sonnerie à un seul timbre recouvrant l'ensemble des organes. 


Elle comporte un aimant permanent en équerre qui, d'tin côté, est 
réuni par une pièce en métal magnétique avec les noyaux des bobines. 
De l'autre cóté, l'aimant est en contact magnétique avec la palette oscil- 
lant devant les noyaux et supportant le marteau qui frappe sur les bords 
d'une encoche pratiquée dans le timbre. 


Caractéristiques : 


— Résistance en courant continu: 100 ohms environ. 
— Limite de sensibilité: 5 milliampéres environ. 
— Nombre de tours de fil: 12.000 à 20.000. 
— Impédance à la fréquence des courants d'appel: 5.000 ohms environ. 
— Impédance à la fréquence des courants de conversation supérieure à 
10.000 ohms. | 

Cette forte impédance permet де laisser la sonnerie polarisée constam- 
ment en dérivation entre les deux bornes de ligne sans affaiblissement 
notable de la conversation. 


2° Sonnerie MC-131 (fig. 20). 


Utilisée dans l'EE-8. Elle est sensiblement du même type que la pré- 
cédente. Son aimant est replié en équerre á chaque extrémité et, comme 
dans la magnéto T.M. 1932, il est en contact, d'une part avec les noyaux 
des enroulements et, d'autre part, avec la palette mobile qui oscille 
devant les bobines. 


Les caractéristiques sont: 


— Résistance en courant continu: 1.300 ohms environ. 
— Inductance: 3 henrys. 
.— Impédance à 1.000 périodes par seconde = 18.750 ohms environ. 
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CHAPITRE V 


MONTAGE DES ORGANES 
D'UN APPAREIL TELEPHONIQUE 


L — GENERALITES. 


Dans les chapitres précédentes, nous avons étudie le fonctionnement 
séparé des organes principaux d'un appareil (microphone, écouteur, 
magnéto, sonnerie). Le chapitre premier concernant le principe de la 
téléphonie a fait apparaitre le besoin d'autres organes (piles, transfor- 
mateur). Nous verrons maintenant que, pour le bon fonctionnement d'un 
appareil téléphonique, quelques autres organes (condensateurs, organes 
de commutation ) sont utiles aussi. 


II. — TELEPHONE NE FONCTIONNANT QUE SUR 
RESEAUX A BATTERIE LOCALE. 


A) Généralités. 
Ces appareils comprennent: 


— les organes d'émission et de réception de courants de conversation; 


— les organes d'émission et de réception de courants d'appel. 


On distingue dans un appareil téléphonique, les 3 circuits suivants: 
— circuit de conversation ; 
— circuit d'émission d'appels; 
— circuit de réception d'appels. 

Ces trois circuits ne devant pas ét:e parcourus par les mémes courants, 


tout appareil téléphonique comprend des organes de commutation dont 
le róle est: š 


1° sur le circuit primaire: Ouvrir се circuit quand l'appareil n'est 
pas utilisé. Ainsi les piles ne peuvent débiter que pendant la 
conversation et ne s'usent pas inutilement. 


2° sur le circuit secondaire: Séparer les courants de conversation des 
courants d'appel. 


3° sur les circuits d'appel: Séparer les courants d'appel à l'émission 
et à la réception. 
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B) Fonctionnement des organes de commutation. 


1° Fermeture du circuit primaire. 

Un simple interrupteur évite le débit des piles lorsque l'appareil n'est 
pas utilisé. 

Sur les appareils de campagne, il est placé sur la poignée du combiné. 


Ce peut être un interrupteur à pression (appareils français) ou à rota- 
tion (EE-8). On l'appelle « pédale microphonique ». Il est en série avec 
les autres organes du circuit primaire (fig. 1). 


Sur les appareils de table ou muraux, cet interrupteur est commandé 
par un levier commutateur, sur lequel repose le combiné quand l'appa- 
reil n’est pas utilisé. La position du levier est alors telle que le circuit 
primaire est ouvert (fig. 3). Lorsque l’abonné saisit le combiné, le levier 
commutateur se déplace et ferme le circuit primaire (fig. 4). Le micro 
est alors alimenté. 


2° Séparation des courants d'appel et des courants de conversation. 


L'organe de commutation est destiné à aiguiller les courants de conver- 
sation ou d'appel vers leurs circuits correspondants. Cet organe peut étre 
un condensateur ou encore un ou plusieurs contacts d'un levier commu- 
tateur. : 


a) Séparation des courants par condensateur. 


Sur les appareils de campagne, les organes d'appel et le circuit secon- 
daire sont montés en dérivation entre les bornes de ligne (fig. 5). 


Un courant alternatif provenant de la ligne, arrivant entre Ll et L2, 
a ainsi tendance à se partager entre le circuit secondaire et les organes 
d'appel. Ce courant peut étre, soit le courant de conversation de fré- 
quence élevée comprise entre 300 et 3.000 p/s, soit le courant d'appel 
de fréquence beaucoup plus basse, 20 périodes par seconde environ. 


On sait que les courants alternatifs de fréquence élevée comme les 
courants de conversation franthissent aisément les condensateurs et sont 
pratiquement arrétés par les bobines de self, alors que les courants de 
tres basse fréquence circulent aisément dans les bobines de self, mais sont 
génés par les condensateurs qui arrétent complétement les courants conti- 
nus. 


Par suite de la forte impédance de la sonnerie, le courant de conver- 
sation (fréquence élevée) va obligatoirement vers le circuit secondaire. 


Pour éviter que les courants d'appel (à basse fréquence) n'aillent dans 
le circuit secondaire (fig. 6), on y place un condensateur de faible capa- 
cité, le plus souvent de 0,5 uf (nota 1). 


Le chemin suivi par les courants est alors celui indiqué par la figure 7 
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Les courants de conversation passent dans le secondaire et le conden- 
sateur de 0,5 uf. Les courants d'appel traversent les organes d'appel. 


Dans les appareils de table, la commutation est réalisée par des contacts 
commandés par le levier commutateur. On peut au moyen de ces contacts 
soit isoler un circuit et brancher l'autre aux bornes de ligne, soit court- 
circuiter l'un des deux circuits pendant que l'autre est branché aux bornes 
de ligne. 


МОТА 1. — Si on considère un condensateur de capacité donnée, son 
impédance (c'est-à-dire l'opposition qu'il présente au pas- 
sage du courant alternatif) augmente quand la fréquence 
diminue; et diminue quand la fréquence augmente. ; 


Si «С» est la capacité du condensateur et f la fré- 
quence du courant, l'impédance du condensateur est: 


1 
2rfC 


avec un condensateur de 0,5 microfarad, 
pour f = 20 p/s, on a Z == 15.900 ohms environ. 
f = 1.000 p/s, on a Z = 318 ohms environ. 


Ce calcul nous montre que les courants de conversation 
traverseront beaucoup plus aisément que les courants 
d'appel un condensateur de 0,5 uf. 
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SÉPARATION DES COURANTS D'APPEL ET DES COURANTS DE CONVERSATION 
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b) Séparation par contacts d'un levier commutateur. 


1) - 1° montage (fig. 8 et 9). 


Le levier commutateur, en position de repos, branche aux bornes de 
ligne les organes d'appel. Quand le combiné est enlevé de son support, 
c'est-à-dire pendant la conversation, c'est au contraire le circuit secon- 
daire qui est relié aux bornes de ligne. 


2) - 2° montage (fig. 10). 


Quand le combiné repose sur le levier commutateur, c'est-à-dire en 
dehors de la conversation, le circuit secondaire est court-circuité. 

Au contraire, pendant la conversation, lorsque le combiné n'est plus 
sur le levier commutateur, ce sont les organes d'appel qui sont court- 
circuités (fig. 11). 


3) - Séparation des courants d'émission et de réception d'appel dans le 
circuit d'appel. 


Dans tous les schémas précédents, la magnéto et la sonnerie étaient 
montées en série. Ainsi, elles étaient toutes deux traversées par les cou- 
rants d'appel, tant à l'émission qu'à la réception. Or, il est inutile que 
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les courants emis par la magnéto traversent la sonnerie du même appa- 
reil. De même, il n’est pas nécessaire que les courants d'appel en pro- 
venance de la ligne traversent la magnéto. On procéde donc, au moyen 
d'un commutateur, à l'aiguillage des courants d'appel à l'émission et à 
la réception. 

Le commutateur qui aiguille ces courants est monté sur la magnéto. 
Son fonctionnement est automatique, lors de la manœuvre de la magnéto. 
Il a été indiqué, dans le chapitre traitant des organes d'appel, que l'axe 
de la magnéto peut effectuer un mouvement de translation utilisé pour 
modifier certains contacts. 


' Le montage de ce commutateur peut être réalisé de deux façons: 


a) Par court-circuit de l'organe inutile. 
. Lorsque le contact repos est établi, la magnéto est court-circuitée. La 
magnéto est alors au repos. 


Dans ces conditions, les courants d'appel requs ne peuvent passer que 
par la sonnerie. 


Au contraire, quand on tourne la magnéto, c'est le contact de travail 
qui est établi (fig. 13) et, la sonnerie étant court-circuitée, les courants 
émis par la magnéto partent en ligne sans traverser la sonnerie. 
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La disposition des organes qui réalisent ce montage est représentée 


figure 14. 


b) Par mise hors circuit de l'organe inutile, 


Quand la magnéto est au repos, seule la sonnerie est branchée entre 
les bornes de ligne. La magnéto est isolée. 

Au contraire, lorsqu'on tourne la magnéto, celle-ci est branchée eptre 
les bornes de ligne et la sonnerie est isolée, | 
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c) Montage des organes constitutifs des appareils. 


Etudions comment peut être réalisé le montage de tous les organes, 
avec les différents commutateurs. 


1° Prenons le cas d'un appareil comportant: 
a) sur le circuit primaire, une pédale microphonique; 
b) sur le circuit secondaire, un condensateur; 


c) sur le circuit d'appel, le commutateur en bout d'arbre de la 
magnéto monté de manière à court-circuiter l'organe qui n'est pas 
en service. 


Nous obtenons ainsi le schéma de la figure 17 qui montre l'appareil 
en position de repos. La flèche en pointillé indique dans ces conditions 
le chemin suivi par les courants d'appel provenant des bornes de ligne. 
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Pendant la conversation, le schéma est celui de la figure 18, oú le 
trait pointillé indique le circuit de conversation et le trait mixte le par- 
cours du courant microphonique. 

Lors de l'émission d'appels par la magnéto, le schéma est celui de la 
figure 19 où le trait pointillé indique le chemin suivi par les courants 
d'appel. 

Quand le commutateur en bout d'arbre de la magnéto isole, dans le 
circuit d'appel, l'organe qui n'est pas utilisé, on a le montage des figures 
20 (appareil au repos) et 21 (émission d'appels). 


2° Prenons maintenant un appareil dont les commutations sont effectuées 
N de la façon suivante: 


a) Sur le circuit microphonique, par un contact du crochet commu- 
tateur. 


b) Sur le circuit microphonique par deux contacts du levier commu- 
tateur, branchant sur la ligne tantôt le circuit secondaire, tantôt 
le circuit d'appel, l'organe inutilisé étant isolé. 


c) Sur le circuit d'appel, par le commutateur en bout d'arbre de la 
magnéto, monté de la manière à isoler l'organe qui n'est pas 
utilisé. 

Nous obtenons ainsi lè montage de la figure 22 qui montre l'appareil 
au repos. Le trait pointillé indique le chemin des courants d'appel venant 
de la ligne. 

Pendant la conversation, le schéma est celui de la figure 23, où les 
contacts du levier commutateur ont été modifiés par la manœuvre du 
crochet supportant le combiné. Le pointillé indique le chemin suivi par 
les courants de conversation. 

Pour l'émissiin des appels (fig. 24), le combiné est sur le crochet 
commutateur, et ces contacts de levier commutateur sont les mêmes que 
ceux de la figure 22, mais le commutateur en bout d’arbre de la magnéto 
étant sur la position travail, la sonnerie est isolée, Le pointillé indique le 
parcours du courant d’appel émis par la magnéto. 

Nous avons ainsi vu deux genres d’appareils téléphoniques, montrant 
le montage, tous les organes nécessaires et schémas pour d’autres combi- 
naisons des différents organes de commutation. 


d) Montage anti-local. 


Dans les schémas étudiés jusqu'ici, le courant de conversation traverse 
l'écouteur de l'appareil, avant d'aller en ligne. L'abonné qui parle entend 
ses paroles dans son propre écouteur ainsi que tous les bruits environ- 
nants. Ceci ne constitue pas une géne lorsque l'abonné parle. Sa bouche 
étant trés prés du micro, sa voix couvre les bruits produits à une certaine 
distance. Par contre, lorsque l'abonné écoute son correspondant, le cou- 
rant qui provient du poste de ce dernier arrive affaibli par le parcours sur 
le circuit qui les relie, tandis que les bruits qui impressionnent le micro- 
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phone dé l'abonné sont reçus à leur source, c'est-à-dire avec une puis- 
sance suffisante pour, dans certains cas, couvrir la voix du correspondant. 
On munit donc les appareils téléphoniques d'un montage destiné à empê- 
cher que les bruits qui règnent autour d'un appareil donné ne traversent 
l'écouteur de cet appareil. Ce montage est appelé « anti-local ». 

Il peut êtte réalisé de plusieurs façons. 

Dans les appareils militaires, on utilise un transformateur à trois enrou- 
lements, un enroulement primaire, l'enroulement secondaire, et un troi- 
sième enroulement ayant un point commun A avec le secondaire. Ce 
troisième enroulement est placé en série avec une impédance Ze qui a un 
point commun B avec l'écouteur. Ceci nous donne le montage de la 
figure 25. 

Avec un tel montage, les courants. produits par induction dans le secon- 
daire ne traverseront pas l'écouteur, Le courant variable qui circule dans 
le circuit primaire induit entre les bornes A et a, du secondaire ипе 
tension alternative, qui donne naissance à un courant indiqué en pointillé 
sur le schéma. Dans ces conditions, l'écouteur est traversé par deux cou- 
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rants circulant en sens inverse. Si ces deux courants ont méme valeur, 


l'é D H . 
ecouteur n est soumis a aucune action. 


La figure 26, déduite de la figure 25 par une disposition des organes 
un peu différente montre que le montage réalisé constitue un pont. Pour 
qu'il ne passe aucun courant dans le récepteur, il faut et il suffit que le 
pont soit en équilibre. C'est le même courant qui circule dans l'enroule- 
ment secondaire et dans l'enroulement anti-local. 


On peut alors considérer que les tensions induites dans les enroule- 
ments par le circuit microphonique se comportent comme une tension V 
appliquée entre al et a2. 


ZAL Ze 


La relation d'équilibre du pont est: 
ZL 


L'impédance d'équilibrage devra donc avoir la valeur: 
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ZAL 
est fixé par construction, et dépend uniquement des 


‚ Le rapport 


nombres de tours des enroulements. L'impédance Ze est simplement une 


résistance, ajustée de façon à réaliser un équilibrage approximatif pour 
les lignes courantes. 


Généralement, les enroulements S et AL ont le même nombre de tours. 
Mais l'enroulement anti-local est constitué avec un fil plus fin que le 
secondaire. Sa résistance ohmique, ajustée par quelques tours de fil résis- 
tant (maillechort) sert de résistance et d'équilibrage. 


Le schéma d'un appareil muni d'anti-local peut alors être celui de la 
figure 27. 
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Les appareils téléphoniques étudiés jusqu'ici ne fonctionnent que sur 
les réseaux à batterie locale. Dans le paragraphe suivant, nous exami- 
nerons quelles modifications devraient être apportées à un tel appareil 
pour lui permettre de fonctionner sur les réseaux à batterie centrale à 
exploitation manuelle, 


e) Appareils fonctionmant sur les réseaux à batterie locale et à batterie 
centrale. 


Sur les réseaux à batterie centrale, il existe une tension continue sur 
les lignes d'abonné, provenant d'une batterie d'accumulateurs placée au 
central. L'appel se fait par simple manœuvre d'un commutateur, permet- 
tant l'établissement du courant de ligne. Au repos, le courant continu 
ne doit pas pouvoir passer. Or, dans un appareil à B.L. au repos, il 
existe un circuit dans lequel peut passer le courant continu: c'est la son- 
nerie (fig. 28 et 29). On évite le passage de ce courant dans la sonnerie 
en plaçant en série avec elle un condensateur, choisi de forte capacité 
(2„ F) pour que les courants d'appel le traversent sans difficulté 
(fig. 30). Il faut munir l'appareil d'un levier commutateur permettant 
le passage du courant continu. On peut songer à placer une simple boucle 
entre les bornes de ligne (fig. 31) qu'on peut ouvrir ou fermer, suivant 
que l'appareil est au repos ou qu'on veut appeler, mais, alors, le. circuit 
secondaire serait court-circuité. Il faut donc que cette boucle placée entre 
les bornes de ligne permette le passage du courant continu, mais ne laisse 
pas passer les courants de conversation. On obtient ceci avec une « self 
de choc » ou « bobine d'arrêt » ou « bobine de garde » de forte impé- 
dance aux courants de conversation, 


Ainsi la bobine de garde de l'appareil téléphonique E.E.-8 présente 
une résistance de 100 ohms au courant continu et une impédance supé- 
rieure à 6.000 ohms pour un courant de 1.000 pps. 


La bobine de garde peut être placée comme il est montré à la figure 32, 
où on a indiqué le chemin suivi par le courant continu lors de l'appel 
du central, et le chemin suivi par le courant de conversation. 
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CHAPITRE VI 


II. _- GENERALITES. 


L'EE-8 est un appareil téléphonique de campagne à batterie locale 
susceptible d'être utilisé. sur un réseau à batterie cëntrale. 
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Son poids est d'environ 4 kg. 4, son encombrement est de 238 ><184 

89 m/m. 

Il existe deux variantes de l'appareil, 'EE-8A et l'EE-8B. 

Sa description compléte fait l'objet de la notice américaine TM-11-333 
traduite en langue française, 


HI. — DESCRIPTION. 


Contenu dans un étui, il se compose d'un chássis supportant l'ensemble 
de l'appareil fixé sur l'étui et d'un combiné relié au châssis per un cor- 
don souple. 

A) L'étui. 

En cuir ou en toile forte, avec couvercle et courroie de transport 
réglable. Le combiné étant sorti de l'étui, l'appareil EE-8 peut étre uti- 
lisé l'étui fermé, car la manivelle de la magnéto se trouve à l'extérieur, 
à la partie inférieure d'un des petits cótés. De plus, sur le couvercle, il 
existe une fenêtre obturée par une membrane flexible sur laquelle on peut 
accrocher le combiné au repos de l'appareil lorsqu'on l'utilise sur un 
réseau à batterie centrale. 

Les appareils EE-8A et EE-8B ne possèdent pas cette fenêtre. 


B) Le châssis. 

Métallique, en tóle d'acier ou en aluminium suivant les modéles, est 
fixé à l'étui par sept vis. Il supporte l'ensemble des organes de l'appareil 
à l'exception de ceux du combiné. Deux de ses parois sont amovibles et 
portent : 

— lune, le schéma de principe, 

— l'autre, le schéma de câblage (fig. 2). 

Sa face, aisément accessible lorsque le châssis est en place, forme loge- 
ment pouf les deux piles BA-30 constituant l'alimentation de l'appareil. 


Les bornes et commutateurs nécessaires à la mise en ceuvre de l'appa- 
reil ont été réunis sur sa face supérieure. 
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La face supérieure du chássis porte: 
Vers le petit cóté de l'étui: 
— 2 grosses bornes marquées LI et L2, pour brancher la ligne; 


— 1 borne marqué < BAT > destinée au branchement du pôle 
négatif d'une source de courant extérieure si on ne dispose pas 
de piles BA-30. 

Un groupe de trois bornes: 

— «Т & BAT +» sortie du microphone et pôle positif de la 
batterie extérieure; 

— C, borne commune au microphone et à l'écouteur; 

— REC, entrée de l'écouteur. 


Ces trois bornes recoivent les trois fils souples contenus dans le 
cordon du combiné lorsque ces conducteurs ne sont pas terminés sur 
une prise à trois contacts, mais par des cosses. 


Une prise femelle à trois contacts recevant le cordon du combiné 
lorsque celui-ci est terminé par une prise. 


Une vis à oreille à laquelle est attaché le cordon pour éviter que les 
tractions ne s'exercent sur les connexions. 

Un commutateur à vis « SCREW SWITCH » à deux positions: 
— C.B. = « Common Battery » = Batterie centrale; 

— L.B. = «Local Battery » = Batterie locale; 


utilisées suivant que l'appareil est employé sur un réseau à batterie 
locale ou à batterie centrale. Pour changer la position du commuta- 
teur, visser à fond le commutateur dans le sens indiqué par la flèche. 


Un, commutateur à levier « LEVER SWITCH » formant siège 


pour le combiné au repos lorsque l'appareil est utilisé sur un .éseau 
à batterie centrale. 


C) Le combiné. 


Le combiné est en matière moulée, il supporte le micro et l'écouteur. 
la poignée, il porte un commutateur rotatif mettant en service les piles 


microphoniques pour l'émission. 


Il est relié au corps de l'appareil par un cordon souple contenant trois 


fils conducteurs: 


— entrée de l'écouteur; 


— fil commun au micro et à l'écouteur; 
— sortie du micro vers les piles. 
Ce cordon est terminé par une prise mâle à trois contacts ou par trois 


cosses. 
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IV. — SCHEMA DE PRINCIPE (voir planche ci-contre). 


Les organes principaux de l'EE-8 sont: 

— ]e microphone et l'écouteur réunis en un combiné; 

— les piles microphoniques (2 piles BA-30 de 1,5 V.) ; 

— ]a bobine d'induction à trois enroulements; 

— une bobine de garde; 

— une sonnerie; 

— une magnéto; 

— trois condensateurs réunis en un seul bloc dans l'EE-8A et 
l'EE-8B. 

L'examen du schéma de principe permet de distinguer: 

12 Un circuit primaire comprenant les piles, l'interrupteur du combiné, 
le micro, un enroulement de la bobine d'induction (enroulement pri- 
maire) et se refermant sur les piles, 

2* Un circuit secondaire: Bobine L, bobine d'induction, condensateur 
de 0,5 u f et borne Lo. 

. Ce circuit a une partie commune avec le primaire, l'enroulement 

médian de la bobine d'inducuon. 

En dérivation sur un enroulement de la bcbine d'induction dit 
enroulement anti-local, est monté l'écouteur. 

3° Un ensemble de dérivations servant à l'émission ou à la réception des 
appels: 

a) l'une constituée par la bobine de garde, le commutateur à levier 
dans sa position enfoncée (combiné porté par ce commutateur), 
commutateur à vis dans sa position C.B. 

b) Une seconde constituée par le commutateur de bout d'arbre de 
la magnéto en position de repos, la sonnerie, le condensateur de 
2 y f, ou le commutateur à vis dans sa position L.B. 

c) Une troisième constituée par le commutateur de bout d'arbre de 
la magnéto dans sa position de travail, l'induit et la masse de 
la magnéto. 


V. — FONCTiONNEMENT. 
A) APPELs. 


1° Emission et réception des appels sur un réseau à batterie locale 
(commutateur à vis sur L.B.). 


La magnéto du poste émetteur étant actionnée, elle se trouve branchée 
par son commutateur de bout d'arbre (position travail) sur la ligne. La 
sonnerie est mise hors circuit par le méme commutateur. 

La magnéto envoie en ligne un courant de fréquence 16 à 20 p/s. 

Au poste récepteur, le courant arrivant par une des bornes « ligne > 
actionne la sonnerie qui est en circuit lorsque la magnéto est au repos. 


` 


П ne peut passer par la bobine de garde, le commutateur à vis étant 


sur L.B. 
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Il y a lieu de remarquer que lorsque le commutateur à vis est sur L.B., 
la sonnerie n'est pas « condensée ». 

L'appareil est construit pour que (tant à l'émission qu'à la réception 
des appels) la dérivation offerte par la bobine d'induction, l'écouteur et 
les condensateurs n'aient pas d'influence sensible sur l'efficacité du sys- 
tème d'appel. ' 


2° Emission et réception des appels sur un réseau à batterie centrale. 


a) Emission. — Dans un réseau à batterie centrale, une source de 
courant continu est branchée en permanence sur les fils de ligne. Il suffit 
d'établir la continuité électrique entre les deux bornes de ligne de l'appa- 
reil pour qu'un courant continu circule en ligne. 


Ce courant passant dans un relais au central, provoque l'attraction de 
son armature et la fermeture d'un circuit alimentant une lampe d'appel. 


Dans l'appareil téléphonique, il faut que le fait de fermer le contact 
entre les bornes de ligne ne provoque pas le court-circuit des courants 
de conversation, Cette fermeture a lieu par l'intermédiaire d'une bobine 
de garde présentant une forte impédance au courant de conversation. 


Lorsqu'on utilise l'appareil sur un réseau à batterie centrale, il faut: 
— visser le commutateur à vis à fond dans le sens C.B.; 
— au repos de l'appareil, poser le combiné sur l'interrupteur à levier. 


Pour émettre un appel, décrocher le combiné. Le contact de l'inter- 
rupteur à levier se ferme et le courant de ligne circule entre L4 et L, 
par la bobine de garde. 


Au central, le relais est actionné, la lampe d'appel s'allume. 
Le fait de mettre le commutateur à vis sur la position C.B. introduit 


un condensateur sur la dérivation de la sonnerie et empéche le passage 
du courant continu du central à travers la sonnerie. 


b) Réception. — Les tableaux commutateurs à batterie centrale uti- 
lisent pour appeler une source de courant alternatif dont la fréquence 
se situe autour de 20 périodes par seconde. 


Lorsque l'appareil téléphonique est au repos, le contact de l'interrup- 
teur à levier est ouvert, le courant d'appel passe à travers la sonnerie et 
le condensateur en série avec elle. 


B) CONVERSATION. 


L'appareil téléphonique EE-8 possède une bobine d'induction avec 
enroulement anti-local dont le fonctionnement est décrit dans le fascicule 
relatif aux organes constitutifs des appareils téléphoniques. 


Le but de cet enroulement est de diminuer l'influence sur l'écoute des 
bruits produits à proximité de l'appareil. 
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APPEL SUR RESEAU A BATTERIE CENTRALE 


I. Emission de l'appel par /EEB. 
Appareil Téléphonique Central 


b lampe d'appel 
sal il 


I. Réception par l'EE8 d'un appel emis par le central. 
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Emission. — En parlant, tenir le contact du combiné établi. Le cou- 
rant continu est modulé par la parole dans le micro. 

Les variations du courant primaire appliquées à’ l'enroulement médian 
de la bobine produisent entre les extrémités (bornes | et 4) un courant 
alternatif à la fréquence de la parole qui est envoyé en ligne. 

Le montage de l'appareil peut se présenter en « pont ». 

Lorsque l'équilibre de ce pont est réalisé, c'est-à-dire lorsque la ligne 
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est de longueur moyenne (6 km. en W 110 environ), l'écouteur n'est pas 
influencé par les bruits produits dans le micro. Ceci favorise l'audition 
lorsque des bruits étrangers sont produits à proximité. 


Réception. — Les caractéristiques électriques de la bobine d'induc- 
tion, du condensateur de 0,3 „ў et de l'écouteur sont calculées de façon 
que tout le courant de ligne arrivant du correspondant passe par l'écou- 
teur aux fréquences moyennes du courant de conversation. Aux fré- 
quences extrémes, la plus grande partie du courant de conversatien passe 
encore par l'écouteur. 


VI. — MISE EN ŒUVRE. 


A) Avant d'utiliser l'appareil : 
— Placer deux piles BA-30 dans leurs logements, la face plate 
sur le ressort. \ 


— Vérifier que les conducteurs du cordon sont bien branchés 
sur l'appareil, que le cordon est bien attaché à la vis à œille- 
ton. 


— Brancher le circuit aux bornes L, et Lo. 
Si l'appareil est employé sur un réseau à batlerie locale: 


—- Vérifier si le commutateur à vis est bien vissé à fond dans 


le sens L.B. 
Si l'appareil est emploué sur un réseau à batterie centrale: 


— Vérifier que ce commutateur est bien vissé à fond dans le 
sens C.B. Au repos de l'appareil, le combiné doit être posé 
sur le commutateur à levier. 


B) Emission des appels: 


1° Sur un réseau à balterie locale, touiner la magnéto. En fin 
de communication, «'rettre le signal de fin de communication 
par quelques tours 1apides de magné!o. 


2° Sur un réseau à b:tterie centrale, décrocher le combiné du 
contact à levier, 


C) Conversation. 


— Pendant l'émission de la -— agir sur le commutateur du 
combiné, 


— Pendant l'écoute, il est recommandé de relácher ce commu- 
tateur. 


D) Emploi d'une source extérieure. 


Si on ne dispose pas de piles BA-30, connecter une source 
de courant continu de 2 volts environ: 
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— le fil positif à la borne T © BAT + 
— le fil négatif à la borne Т & ВАТ — 


E) Fin d'utilisation 


Dès que l'appareil doit rester au repos pendant plusieurs jours, 
enlever la source d'alimentation pour éviter la détérioration de 
l'appareil et éviter d'épuiser les piles, 

Plier le cordon le long du combiné en spires lâches en évitant 
de faire actionner en permanence l'interrupteur du combiné. 


VII — ENTRETIEN. 
A) Batterie. 


La batterie se détériore très vite (48 h.) si elle débite en per- 
manence, ce qui se produit lorsque le commutateur du combiné 
est maintenu fermé. 


Elle se détériore lentement si, ce commutateur étant ouvert, 
elle reste dans l'appareil emmagasiné, la pression des ressorts 
tend à détruire la cire scellant l'élément de pile et l'électrolytc 
fuit, détériorant en outre l'appareil. 


Si l'appareil retiré du service ne doit pas être réinstallé immé- 
diatement, il faut enlever les piles. 


B) Emmagasinage dans un endroit frais et sec. 
C) Propreté: 


Nettoyer l'appareil de toute souillure. notamment les bornes 
et les contacts. 


D) Connexions: 
Mainteniy toutes les connexions bloquées et les vis serrées. 
E) Magnéto: 


Graisser les roulements. avec un lubrifiant solide et non liquide. 


VIII. _- ESSAIS ET REPARATIONS SIMPLES. 


A) Relier l'appareil à essayer à un appareil en bon état et essayer 
successivement : 


— l'émission et la réception de l'appareil par magnéto; 
— l'émission et la réception de la conversation, 


B) Si l'appareil est relié à un réseau à batterie centrale, essayer sur 
ce réseau l'émission des appels. 


C) En cas de mauvais fonctionnement, effectuer les réparations figu- 
rant au tableau ci-contre. 
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COMPLEMENTS 
I. — CARACTERISTIQUES DES ORGANES. 
A) Microphone. 


— Pastille microphonique à charbon granulé. 
— Puissance constante en 600 et 3.000 périodes: 3 mW. 


— Traversé normalement par un courant continu de 0,1 A. 


B) Piles. 
— 2 piles BA-30 à contacts plats, cylindriques, diamètre 
22 m/m. - Hauteur hors tout 60 m/m. - Poids: 120 gr. - . 


Force électromotrice 1,5 V. 


C) Ecouteur. 


— Pastille d'écouteur bipolaire, à circuit magnétique concentré, 
à plaque amortie. 

— Résistance en courant continu, envirin 55 ohms. 

— Impédance moyenne entre 600 et 1.000 périodes 256 ohms. 


D) Bobines d'induction. 
Autotransformateur à 2 enroulements en série dont les 4 bornes 
numérotées l, 2, 3, 4 sont sorties: 


Résistance en courant Inductance 
Enroulement continu en ohms en millihenrys 
1-2-3. 25 120+10% 
2-3 3 5 + 10% 
3-4 370 > 5 4 80 + 10% 
2-3 à 1-2-3-4 42 + 10 % 
(inductance 


mutuelle) 


E) Bobine de garde. 


— Résistance en C.C. 100 Q environ. 

— Inductance Ï henry. 

— Impédance à 1.000 périodes par seconde 6.300 О. 

— Affaiblissement apporté à la transmission lorsque la bobine 
est branchée: moins de 0,4 db. 


F) Condensateurs. 
— EE-8, trois condensateurs séparés: 
1,9 uf, 05pf, 0,3 pf. | 
— EE-8A - EE-8B, trois condensateurs dans le même bloc: 
2uf, 0,5 pf, 0,34 
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MICROPHONE ECOUTEUR 
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G) Magnéto. 


— Résistance en courant continu, environ 400 ohms. 

— Rapport des engrenages | à 5. 

— Fréquence à 1.000 tours-minute à l'induit, soit 200 tours de, 
manivelle à la minute: 16 périodes. 

— Courant débité à cette vitesse: 
—— dans un circuit 200 ohms 90 milliampères 
— dans un circuit 1.000 ohms 50 » 
— dans un circuit 10.000 ohms 9,5 » 
Tension en circuit ouvert environ 100 volts. 

La magnéto est un des trois types suivants: 

— Sur l'EE-8 et sur l'EE-8A, un magnéto GN-38 à aimants 
fixes en fer à cheval. 

— Sur l'EE-8B, soit une magnéto GN-38A à induit fixe et à 
aimant tournant, 


soit une magnéto GN-38B à aimant plans fixes et à induit 
tournant. 


H) Sonnerie. 


— Polarisée, à timbre unique. 


-— Résistance en C.C., les deux électros étant en série: 
1.300 ohms environ. 


es Inductance: 3 henrys. 
— Impédance à 1.000 périodes: 18.750 ohms. 


II. — PARTICULARITES DE CHAQUE TYPE 


D'APPAREILS. 
EE-8 EE-8A 
| avec fenêtre obturée 
- Etui par une membrane sans fenêtre 
souple  — O —— 
Séparés en un bloc 
Condensatcurs 1,9 uf 2 pf 
0,5 uf 0,5 uf 
0,3 pf 0,3 uf 


WW GN-38A à induit fixe 
Magnéto GN-38 à aimant fixe en|GN.38B à aimants plans 


fer à cheval en principe [fixes 
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ORGANES CONSTITUTIFS 
Macnéto GN. 38 


Vers L2 Vers Lt Vers sonnerie 


MAGNETO GN.38A. 


VersL2 — Vers Lj Vers sonnerie E 


Fig. !! 
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Chers VII 
L'APPAREIL TELEPHONIQUE T.M. 1932 


I. — GENERALITES. 


L'appareil téléphonique T.M. 1932 est un appareil de campagne à 
batterie locale. 
Son poids est d'environ 4 kgs 600, son encombrement est de: 
Longueur 215 m/m 
Largeur 135 m/m 
Hauteur 210 m/m 


En 1939, cet appareil dotait les corps de troupe, les unités de trans- 
missions et les ouvrages de fortification. 


II. — DESCRIPTION (fig. 1). 


Contenu dans une boite en tôle d'acier, l'ensemble des organes inté- 
rieurs de l'appareil est supporté par un châssis de méme métal. Il com- 
porte un combiné et un écouteur supplémentaire reliés à l'appareil par 
deux cordons souples. 


APPAREIL TÉLÉPHONIQUE TM 32 


Vue extérieure 


Fig .À 
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A) Boite de l'appareil. 


La boite de l'appareil repose sur quatre petits pieds métalliques. Sur 
une de ses petites faces, elle porte un évidement à l'intérieur duquel vient 
se loger la manivelle repliable de la magnéto. 

L'appareil peut être porté par une courroie de transport en cuir réglable 
attachée sur la boite par deux pattes en cuir, passant dans deux anneaux 
rectangulaires et fermées par des boutons à double tête. 

Le boitier s'ouvre à la partie supérieure par un couvercle maintenu 
par une fermeture valise; de petits auvents ménagés dans le bord du 
couvercle permettent le passage des fils de ligne et des cordons souples 
du combiné et de l'écouteur pour que l'appareil puisse être utilisé son 
couvercle étant fermé. 

La face interne du couvercle porte trois plaquettes métalliques polies. 
Sur l'une se trouve la recommandation « Eviter en téléphonant de tenir 
horizontalement la pastille microphonique », sur la seconde figure le 
schéma de principe de l'appareil et sur la troisième le tableau des ana- 
logies en usage en 1932. " 

La boite de l'appareil comporte deux compartiments. L'un, plus grand 
à droite, est le logement du chássis et des piles; dans l'autre, plus petit, 
à gauche, viennent se loger le combiné, l'écouteur supplémentaire et leurs 
cordons. 


B) Chássis de l'appareil (fig. 2). 


Le chássis métallique de l'appareil peut se séparer de la boite: 


Chassis sortie de la boile métallique 
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Pour cela: 


— Dévisser les trois vis de la face supérieure du châssis par lesquelles 
il est fixé sur une cornière placée sur la face avant, à l'intérieur 
de la boîte. 

—— Dévisser la vis de l'axe de la manivelle (vis à gauche). 

— Tourner la manivelle de la magnéto en sens inverse de la rotation 
normale pour la dégager. 

Le châssis métallique par sa forme réalise un logement pour les deux 

piles microphoniques. Sur l'autre face, il supporte: 

—- deux bornes de ligne; 

— une réglette en matière isolante sur laquelle se raccordent les cor- 
dons souples allant au combiné et à l'écouteur supplémentaire et 
des fils de cáblage; 

-— une bobine d'induction ;, 
une sonnerie polarisée; 

— un condensateur ; 

— une magnéto. 


C) Description des organes. 
1° Combiné (fig. 3-4-5). 


Le combiné est constitué par une monture métallique supportant le 


COMBINÉ 


Position conversation Cáblage Position loryngophone 
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logement de l'écouteur et, à l'extrémité d'un bras articulé, le logement 
de capsule microphonique. La double articulation permet ‘d'orienter le 
microphone dans diverses positions. 

Complètement ouvert, sa position convient pour l'utilisation normale 
en conversation. 

La position fermée du bras articulé convient pour l'utilisation de la 
capsule microphonique en « laryngophone ». Cette position est destinée 
à utiliser l'appareil avec le masque à gaz. Pour cela, appliquer légère- 
ment la pastille microphonique le plus près possible de la pomme d'Adam 
de facon que la pastile ne soit pas horizontale. En effet, si la pastille 
était tenue horizontalement, le contact ne s'établirait pas entre la gre- 
naille de charbon et la plaque vibrante. 

La poignée du combiné supporte la pédale microphonique fermant le 
circuit des piles. : 

La pastille microphonique, contenue dans ип boitier fermé par un 
couvercle percé de trous, plan ou arrondi, appuie sur un ressort formant 
contact avec le centre de la pastille (côté cuvette), l'autre contact (côté 
plaque) est assuré par le boitier. 

L'écouteur du combiné est fixé à demeure sur la monture du combiné, 
sa plaque vibrante recouverte par un pavillon en matière isolante percé 
de trous est maintenue sur la monture par une bague de serrage. 

L'écouteur du type T.M. 1932 a été décrit dans le chapitre relatif 


aux divers types d'écoüteurs. Le combiné est relié au châssis de l'appa- 


Ecouteur supplementaire 
Micro 


ANSY 
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reil par un cordon souple à 4 conducteurs, l'un de ceux allant au micro- 
phone passe par le contact de la pédale microphonique. - 


2* Ecouteur supplémentaire (fig. 7). | 

Un deuxième écouteur du même type est adjoint à l'appareil, il est 
branché en série avec le premier. à l'extrémité d’un cordon souple à 
2 conducteurs. 


3° Bobine d'induction (fig. 8, 9, 10). 

La bobine d'induction est du type 1932. Elle est à circuit magné- 
tique fermé. Le noyau est constitué par un faisceau de. tôles plates en 
forme de rectangle évidé au centre, ces tôles sont en fer au silicium, de 
résistivité plus grande que le fer doux pour diminuer les pertes par cou- 
rants de Foucauit. Sur ce noyau sont bobinés deux enroulements: 

— Un enroulement primaire de 400 spires, résistance en courant 

continu | ohm. 

— Un enroulement secondaire de 2.600 spires, résistance en courant 

continu 1.000 ohms environ. 

L'isolement entre les deux enroulements est de 500 mégohms. 


4° Condensateur. 

Le condensateur est un condensateur fixe de 0,5 microfarads du tye 
P.T.T. a isolant en papier pouvant résister à des tensions de 500 volts. 
Il est contenu dans un carter en métal léger. 

5° Magnéto. 

La magnéto est du type T.M. 1932, elle a été décrite dans le cha- 
pitre relatif aux organes d'appel. | | 

6% Sonnerie. 

La sonnerie est du type T.M. 1932, polarisée a un seul timbre. Elie 
á été décrite dans le chapitre relatif aux organes d'appel. 

7% Bornes de ligne. I 

Les bornes de ligne étaient à l'origine des bornes conjoncteurs type 


BOBINE D INDUCTION 


Equerre de 
fixation 
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T.M. 1932. Le fll de ligne pénétrait dans la borne par la partie supé- 
rieure et était ensuite maintenu par serrage de l'écrou. Ces bornes ont 
été remplacées par des bornes oü le fil est serré sous l'écrou. 


8° Piles (fig. 11 et 12). 


Les piles équipant normalement l'appareil téléphonique 1932 sont 
deux éléments de piles T.M.-0 modèle 1928 de 1,5 volts. Une seule 
pile suffit pour l'alimentation du microphone, lorsque la première faiblit, 
on met la seconde en service, et ce n'est que lorsque la dernière faiblit 
à son tour, qu'il y a lieu de mettre les deux piles en série. Les piles sont 
branchées sur l'appareil par deux conducteurs souples. 


Tole du circuit magne tique 


de la bobine d'induction 


Fig.10 
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Ш. — SCHEMA DE PRINCIPE (fg. 13). 

Le schéma de principe de l'appareil montre: 

1° Un circuit primaire comprenant les éléments de pile, la pédale 
microphonique, le microphone et l'enroulement primaire de la bobine 
d'induction. 


2° Un enroulement secondaire comprenant la borne La, les deux 
écouteurs placés en série, l’enroulement secondaire de la bobine d'induc- 
tion, le condensateur, la borne L3. 

3° Une dérivation comprenant la sonnerie, réalisée au repos de la 
magnéto; ou une dérivation comprenant la magnéto réalisée en position 
de travail. Le commutateur de bout d'arbre de la magnéto maintient la 
sonnerie branchée entre les bornes de ligne en court-circuitant la magnéto. 
En position de travail il court-circuite la sonnerie et il met la magnéto 


en circuit. 


/CHÉMA DE PRINCIPE 
ET FONCTIONNEMENT 


ود 
à | 2 Ecouteurs‏ 
' 
\ 
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IV. — FONCTIONNEMENT. 
A) Appel (fig. 14). 
1° Emission. 


Tourner la magnéto, le commutateur de bout d'arbre branche la masse 
de la magnéto sur la borne L, et le courant alternatif à basse fréquence 
qui prend naissance dans l'induit suit le circuit: induit, borne Lo, appa- 
reil du correspondant, borne L4, contact de travail et se referme sur la 
masse de la magnéto. 


2° Réception. 


Le courant de basse fréquence émis par le correspondant agit sur la 
sonnerie par le circuit: borne L;, sonnerie contact de la magnéto, borne L». 
La dérivation constituée par les écouteurs, le secondaire de la bobine 
d'induction et le condensateur, a une impédance trop grande pour pou- 
voir dériver une partie importante du courant d'appel. 


APPEL 


Emision d'appel Réception d appel 


Fig.l4 


"E A 


B) Conversation (fig. 15). 


1° Emission. 


En fermant le contact de la pédale microphonique et en parlant devant 
le micro, un courant continu modulé par les vibrations de la parole cir- 
cule dans le primaire de la bobine d'induction. 

Les variations de ce courant produisent à l'intérieur du secoridaire un 
courant variable, qui va agir sur les écouteurs du correspondant par le 
circuit: secondaire de la bobine d'induction, écouteurs, borne L4, appa- 
reil du correspondant, borne L, condensateur et secondaire. L'impé- 
dance de la sonnerie est trop importante aux fréquences de la parole 
pour dériver une fraction appréciable du courant de conversation. 


2° Réception. 


Le courant de conversation venu du correspondant agit sur les écou- 
teurs en passant par le circuit: Borne L}, écouteur, secondaire de la 
bobine d'induction, condensateur, borne L». 

Il est à remarquer que les paroles prononcées dans le micro impres- ` 
sionnent les écouteurs de l'appareil émetteur (absence de circuit anti-local) . 


EN Ea EU E, 
53 lr | 0 
¡EN 
Emisnon Réception 
CONVER/ATION 
Fig.I5 
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V: — MISE EN ŒUVRE. 


La mise en œuvre de l'appareil n'offre pas de difficultés pendant 
l'émission de la parole, agir sur la pédale microphonique et éviter de 
tenir le microphone horizontalement. 

Dès que l'appareil doit rester au repos pendant plusieurs jours, enle- 
ver les piles qui pourraient abimer le châssis et le boítier métallique. 


VI. — DERANGEMENTS FREQUENTS. 


Les conducteurs du microphone se rompent facilement dans les arti- 
culations. 
Le boítier et le châssis étant métalliques, l'appareil craint l'humidité, 
il dot être posé sur un endroit sec. 
— Les sels des piles corrodent le métal. 
— Le condensateur n'étant pas fermé à la partie supérieure, le brai 
coule sur les connexions dès qu'elles sont chauffées par un fer à 
souder. 


VII. — SCHEMA DE CABLAGE 
Le schéma de câblage de l'appareil fait l'objet de la figure 16. 
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L'APPAREIL TELEPHONIQUE A.T.1 


CHAPITRE VIII 


VUE EXTÉRIEURE DE L APPAREIL 


L _ CARACTERISTIQUES GENERALES. 


A) L'appareil téléphonique A.T.1. 
“est un appareil de campagne à batterie locale. Il est contenu dans un 
boitier moulé en bakélite résistant aux chocs. Il peut être porté. à l'épaule 
à l'aide d'une courroie ou au ceinturon par des pattes fixées sur une 
paroi incurvée du boitier (fig. 1). 
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APPAREIL TÉLÉPHONIQUE ATA 


Patte métallique 
pour acerochage 


Couvercle du logement 
du combine. 


Vue extérieure 


Fig. 4 


du couvercle 
das piles 


Appareil ouvert 
Fi g. 2 


Appareil ouvert 
completement š 
Fi ig. 3 
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B) Encombrement et poids. 


Les dimensions de l'appareil sont: 
longueur: 287 mm. 
largeur : 177 mm. 
hauteur : 130 mm. 


Son poids en ordre de marche est de 4 kg. 680. 


П. — DESCRIPTION. 
A) Extérieur (fig. 1, 2 et 3). 


L'appareil téléphonique A.T.Í est contenu dans un boitier en matière 
moulée de forme parallélépipédique arrondie sur une de ses arêtes lon- 
gitudinales. I[ s'ouvre par un couvercle en deux parties, la première don- 
nant accès au logement du combiné, la seconde donnant accès aux piles 
et permettant d'enlever l'ensemble des organes de l'appareil. 


Pour l'utilisation, seule la première partie du couvercle doit être ouverte 
pour sortir le combiné. 


Le couvercle du logement du combiné est maintenu fermé par deux 
poussoirs fixés sur la face avant du boitier. Il est articulé sur la deuxième 
partie du couvercle par des charniéres et il est échancré sur sa face gauche 
d'un évidement permettant le passage du cordon du combiné, obturé par 
un volet en caoutchouc. 


La deuxième partie du couvercle, dite: couvercle des piles, est arti- 
culée sur la face arriére et maintenue fermée par deux pattes métalliques 
dans lesquelles viennent s'engager deux vis accessibles du compartiment 
du combiné. 


Ce couvercle porte à sa partie supérieure, prés de l'aréte longitudinale 
arrière, une patte métallique encastrée, relevable, permettant d'accrocher 
l'appareil à un clou fixé dans un mur. 


Le boitier proprement dit sert de logement au chássis supportant les 
organes de l'appareil, Sur sa face latérale droite est ménagée un loge- 
ment pour la manivelle repliable de la magnéto. Cette manivelle doit 
étre dévissée pour permettre d'enlever le chássis du boitier, mais. ne peut 
étre retirée complétement. 


Sur la face inférieure du boitier, quatre pieds caoutchoutés font saillie; 
entre eux se trouve l'évidement nécessaire au passage du ceinturon et à 
Peffacement des pattes de cuir. 
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B) Logement du combiné. 


Le couvercle du combiné étant soulevé, on distingue: 
— deux bornes de ligne à vis dont les écrous ne peuvent être dégagés 
complétement; 
—- à gauche et à droite, deux vis qui ne peuvent être dégagées complète- 
ment servant à maintenir en position fermée le couvercle des piles; 
— vers le milieu, deux fixations à ressort pour maintenir le cordon. souple 
du combiné en position de transport; 
— deux supports évidés pour le placement du combiné. 


C) Combiné. 


1° Le combiné (figure 4) est constitué par une monture en « bakélite 
choc » supportant, d'un côté un écouteur, de l'autre un microphone, 
contenus l'un et l'autre dans des logements prévus à cet effet. 

Vers le milieu, à la poignée, le combiné porte la pédale micropho- 
nique, assurant la fermeture du circuit primaire en position de conver- 
sation. 


2° L'écouteur (figure 5) est contenu dans un boîtier fixé sur la mon- 
ture du combiné par trois vis dont deux servent de contact d'entrée et de 
sortie. L'écouteur est constitué par un aimant .permanent sur lequel sont 
fixées deux pièces polaires servant de noyau aux bobines. Les bobines 
sont rapprochées et sont placées devant la partie centrale de la plaque 
vibrante maintenue par le couvercle monté sur le pas de vis du boitier 
de l'écouteur. 


3" Le microphone (figure 6) est contenu dans un boitier maintenu 
fixé sur la monture du combiné par l'embase de la capsule micropho- 
nique. Un couvercle fixé par trois vis le recouvre. La capsule micropho- 
nique est du type capsule d'Anvers. Elle est constituée par une membrane 
en alliage d'aluminium appelée diaphragme, sur laquelle est agrafée une 
électrode mobile en laiton doré. Sur cette électrode est serti un petit sac 
en soie imprégnée contenant de la poudre de charbon. Le fond de ce 
sac, également en laiton doré, constitue l'électrode fixe. Le diaphragme 
est protégé contre l'humidité par une membrane en soie et par une mem- 
brane en mica. Il est maintenu à l'abri des chocs par une plaque percée 
de trous. Ces quatre pièces sont serties ensemble par un aríneau en laiton 
nickelé. 


Les contacts d’entrée et de sortie du microphone sont: 
—- côté diaphragme: le boîtier conique de la capsule, 
— côté électrode fixe: un boulon avec écrou faisant saillie au centre de 
la face arrière de la capsule microphonique. 
Pour être placée à l’intérieur du combiné et être raccordée électrique- ` 
ment aux contacts de la monture, la capsule microphonique doit être 
posée sur un adaptateur ou embase portant, au centre, un contact venant 
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s'appuyer sur un ressort supporté par la monture du combiné. A la péri- 
.phérie, la partie supérieure de l’embase porte trois contacts à ressort rac- 
cordés à la masse de l'adaptateur qui est vissée sur une bague en laiton 
noyée dans la monture du combiné. Les contacts du microphone sont 
donc assurés, d'une part par le ressort s'appuyant sur la partie centrale 
de l'adaptateur, d'autre part par la bague en laiton. 


4° La pédale microphonique, en s'effacant sous la pression de la main, 
améne en contact deux ressorts, contenus dans la poignée du combiné, 
qui ferment le circuit primaire, 


5° Le combiné est prolongé par un cordon souple à quatre conduc- 
teurs isolés sous tresse, terminé par une prise à quatre contacts qui s'engage 
dans une prise femelle piacée sur la face supérieure du châssis (figure 7). 


D) Logement du châssis (figure 3). 


a 


Si on desserre les deux vis à tête moletée placées dans le logement du 
combiné, on peut ouvrir le couvercle des piles et, ensuite, dégager le 
châssis de l'appareil. Les deux piles sont placées dans un logement paral- 
lélépipédique, réservé á cet effet dans ce chássis. Elles sont raccordées 
aux organes de l'appareil par des bornes á vis maintenant des barrettes 
terminées par des cosses, qui viennent se placer sous les bornes des piles. 
Les piles sont du type T.M.S. de fem. 1,45 V pesant 280 grammes 
chacune et mesurant 95 mm X 62.mm X 40 mm. 


E) Chássis (figure 8). 


L'ensemble des organes de l'appareil est fixé sur un chássis en baké-- 
lite. Pour. le dégager du boîtier, placer la manivelle de la magnéto en 
position travail après avoir ouvert complètement le couvercle, puis la 
dévisser en la débloquant par une impulsion brusque. 

Sortir le châssis de l'appareil en le prenant par le support du combiné. 
Ce châssis supporte, outre les organes déjà énumérés: ` 
vers la gauche, derrière les bornes ligne: le transformateur; 
sous le transformateur, un condensateur de 0,5 uF; 
sous le support du combiné, la sonnerie; 
vers la droite, la magnéto; 
derrière la magnéto, la prise à quatre contacts. 


HILE! 


F) Description des organes. 
1° Transformateur. 
Le transformateur à circuit magnétique fermé composé de 3 enroule- 
ments possède cinq bornes: 
d'un côté, les bornes 1, 3 et 5, 
de l’autre côté, les bornes 2 et 4. 
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Ces trois enroulements sunt: 


a) enroulement primaire branché entre les bornes | et 2 (380 tours - 


6 ohms, 7); 


b) enroulement secondaire branché entre les bornes 3 et 4 (1.000 tours - 


22 ohms) ; 


c) enroülement anti-local et une résistance non induttive, branchés en 
série entre les bornes 4 et 5. La borne 4 est commune à l'enroulement 
secondaire et à l'enroulement anti-local (1.000 tours - 770. ohms). 


29 Condensateur de 0,5 microfarad. 
3° Magnéto. 


La magnéto à induit tournant est à deux aimants, semblable à celle 
de l'appareil téléphonique T.M.-32. L'induit est branché: 


— d'une part, sur son axe et par l'intermédiaire d'un ressort frottant 
sur l'extrémité avant de l'induit à la masse de la magnéto; 


— d'autre part, à un collecteur tournant raccordé par un ressort au 
contact de bout d'arbre de l'axe de la manivelle de la magnéto. Lors 
de la rotation, l'axe de la manivelle avance, rompt le contact de 
repos et établit le contact de travail. Ainsi la sonnerie est court- 
circuitée, l'extrémité de l'induit à la masse se trouve branchée sur 
la ligne et la magnéto peut débiter à l'extérieur. Pour une rotation 
de la manivelle à la vitesse de deux tours par seconde, la magnéto 
fournit un courant de fréquence de 14 périodes par seconde. 


4° Sonmerie. 


La sonnerie est polarisée à un seul timbre recouvrant l'ensemble des 
organes, semblable à celle de l'appareil téléphonique T.M.-32. 


IIl. — SCHEMA DE PRINCIPE (figure 12). 
Le schéma de principe de l'A.T.1 fait apparaitre: 


1° Un circuit primaire comprenant: les piles, la pédale du combiné, 
le microphone, l'enroulement primaire du transformateur et se refermant 
sur les piles. 


2° Un circuit secondaire comprenant: la borne de ligne L4, le conden- 
sateur de 0,5 uF, l'enroulement secondaire du transformateur, l'enroule- 
ment anti-local du transformateur, la résistance pure contenue dans le 
transformateur en série sur l'enroulement anti-local, la borne de ligne L». 

-En dérivation sur l'enroulement anti-local et sur la résistance pure est 
placé l'écouteur du combiné. 
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3° Un ensemble de dérivations servant à l'émission et à la réception 
des appels: 
a) l'une, en service au repos de l'appareil, est constituée par la sonnerie 
et le plot de repos de la magnéto; 
b) l'autre, constituée par le plot de travail de la magnéto, la masse et 
l'induit de la magnéto, est en service lors de l'émission des appels, 


‘IV. — FONCTIONNEMENT. 
A) Appel, 


1° Emission. — La magnéto étant actionnée, son commutateur de 
bout d'arbre établit le contact de travail mettant aihsi la sonnerie en 
court-circuit et branchant l'induit de la magnéto sur les bornes de ligne. 
La magnéto envoie en ligne un courant, de fréquence 14 environ. La 
dérivation constituée par les organes de l'appareil: condensateur secon- 
daire, anti-local, résistance pure ou écouteur, n'absorbe qu'une puissance 
faible en raison de son impédance au courant de la magnéto. 


2° Réception. — Le courant arrivant dans le poste récepteur à un 
instant donné par la borne L}, trouve la magnéto de ce poste en position 
de repos, la sonnerie de ce poste est en service, l'induit de la magnéto est 
court-circuité, le courant passe par la sonnerie et se referme sur Le. La 
dérivation offerte par les autres organes du poste récepteur n'absorbe 
qu'une faible partie de la puissance reçue étant donnée son impédance 
aux courants de magnéto. 


B) Conversation. 


L'appareil téléphonique A.T.1 possède un transformateur avec enrou- 
lement anti-local dont le fonctionnement est décrit dans le fascicule relatif 
au montage des organes d'un appareil téléphonique. Le but de cet enrou- 
lement est de diminuer l'influence des bruits à proximité de l'appareil 
sur l'écoute. ; 


1° Emission. — Lorsque l'appareil est au repos, le contact de la 
pédale du combiné est ouvert et les piles ne débitent pas. Pour engager 
la conversation, porter le combiné à l'oreille en appuyant sur la pédale 
et parler .dans le microphone. En appuyant sur la pédale du combiné, 
on ferme le circuit microphonique et le courant de la pile est modulé 
par la parole dans le micro et parcourt l'enroulement primaire du trans- 
formateur. Aux bornes du secondaire de la bobine d'induction apparait 
une tension alternative à la fréquence de la parole qui est envoyée sur 
la ligne à travers le condensateur de 0,5 „F, et l’écouteur shunté par 
l'enroulement anti-local et la résistance pure. Cet enroulement anti-local 
est couplé avec les autres enroulements du transformateur et il fournit 
aux bornes du récepteur par l'intermédiaire de la résistance pure une ten- 
sion opposée à la tension résultant du passage normal du courant d'émis- 
sion et qui lui est égal pour une impédance de ligne de 900 ohms. 


== Ll = 


Le montage de l'appareil peut se présenter « en pont ». Alors, l'en- 
semble des enroulements secondaire et anti-local peut être considéré 
comme une source de courant alternatif débitant sur la ligne et la résis- 
tance pure. Lorsque l'équilibre du pont est réalisé, c'est-à-dire pour une 
impédance de ligne de 900 ohms, l'écouteur n'est parcouru par aucun 
courant à l'émission. En particulier, dans ces conditions, les bruits pro- 
duits à proximité du microphone ne gênent pas l'audition de la parole 
du correspondant. 


L'équilibre est rompu pour une impédance de ligne très différente. 

2° Réception. — Le courant de conversation arrivant par les bornes 
Lı et L, traverse le condensateur, l'enroulement secondaire et l'écouteur. 
La dérivation constituée par la sonnerie présente une trop grande impé- 


dance aux fréquences du courant de conversation pour pouvoir diminuer 
de façon sensible la puissance recueillie par l'écouteur. 


V. — MISE EN ŒUVRE. 


A) Mise en station. 


L'appareil peut être, soit posé sur une table, soit accroché par la patte 
relevable située sur le dessus et à l'arrière du couvercle, soit passé en 
bandoulière sur le corps de l'opérateur, soit porté au ceinturon. Ouvrir 
le couvercle du logement du combiné, brancher les deux fils de ligne sur 
les bornes 1-1. L'appareil est prêt à fonctionner, à condition qu'il ait 
été muni de piles et que la prise quadruple du cordon du combiné soit 
bien branchée, 


B) Repliement. 


Débrancher les fils de ligne, placer le combiné sur son support, plier 
soigneusement le cordon du combiné et le ranger entre les deux pinces 
prévues pour cet usage, fermer le couvercle. 


VI. — ENTRETIEN. 
A) Nettoyage. 
Essuyer avec un chiffon sec; aucun graissage n'est nécessaire. 
B) Remplacement des piles. 


La tension minimum d’un élément de pile est de 1 V, en dessous de 
cette valeur, remplacer les piles. 


C) Remplacement de la capsule microphonique. 


Pour remplacer la capsule microphonique, desserrer de quelques tours 
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les trois vis de maintien du couvercle, retirer le couvercle, remplacer la 
capsule, remonter le couvercle et serrer les trois vis. 


VII. — ESSAIS ET REPARATIONS SIMPLES. 
A) Mesures. 


1° Tension minimum de chaque élément de pile, 1 volt. 


Courant microphonique normal, minimum 35 mA 
| maximum 23 mA 


Pour le mesurer, intercaler sur le circuit des piles un milliampèremètre 
à courant continu et appuyer sur la pédale du combiné. 


2° Tension fournie par la magnéto lorsque la manivelle tourne à deux 
tours par seconde: minimum de 55 volts. Fréquence 14 p/s. Brancher 
un voltmètre à courant alternatif aux bornes de la ligne et tourner la 
manivelle pour vérifier cette tension. 


B) Vérification. 
1° Ecouteur. 


En tournant la manivelle de la magnéto, on doit percevoir dans l’écou- 
teur un léger ronflement. 


2° Microphone. 


En appuyant sur la pédale du combiné et en soufflant dans le micro- 
phone, les fils de ligne étant débranchés, on doit percevoir le bruit du 
souffle dans le récepteur. 


3° Sonnerie. 


Brancher aux bornes de ligne une magnéto ou un autre appareil télé- 
phonique. En tournant la manivelle de la magnéto, la sonnerie doit tinter. 


C) Dépannage. 


Les dérangements peuvent se classer en deux catégories: 
a) panne des circuits d'appel (émission et réception) ; 
b) panne des circuits de conversation (microphone et écouteur). 
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Le tableau ci-dessous indique les pannes les plus courantes 
et leurs causes probables 


Nature de la panne 


Panne générale 


Panne d'envoi d'appel 


Panne de réception d'ap- 


Panne de réception de 
conversation 


Manque de courant mi- 
crophonique 


Fort ronflement dans le 
récepteur à l'émission 
d'appel 

Aucun ronflement dans 
le récepteur à l'émis- 
sion d'appel. 


Causes probables 


Fil de ligne coupé ou en court-circuit 


Fil de câblage coupé 

Induit de magnéto coupé 

Induit de magnéto en court-circuit 

Mauvais contact 

Cour-circuit dans le câblage ou par mise 
à la masse sur la magnéto 


Fil de câblage coupé ou en court-circuit 
Bobine de la sonnerie coupée ou en court- 
circuit 


Cordon de combiné coupé ou en court- 
circuit d 

Fil de câblage coupé. ou en court-circuit 

Enroulement de bobine du récepteur cou- 
pé ou en court-circuit 

Enroulement de la bobine d'induction 
coupé ou en court-circuit 


Piles usées 

Fil de câblage coupé ou en court-circuit 

Capsule microphonique défectueuse 

Cordon de combiné coupé ou en court- 
circuit 

Mauvais contact de la pédale du combiné 

Fil coupé ou en court-circuit dans le 
combiné 

Enroulement 1-2 de la bobine d'induc- 
tion coupé 


Condensateur de 0,5 uF en court-circuit 


Condensateur de 0,5 uF coupé. 
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D) Réglages. 


1° Contact de la magnéto. 


S'assurer que le contact extérieur porte bien sur le disque de commu- 
tation au repos et que le contact intérieur est bien coupé. En tournant la 
manivelle de la magnéto, l'inverse doit se produire. La coupure du contact 
de repos doit étre suffisamment franche pour que, le disque étant en 
position intermédiaire, les deux contacts soient coupés. 


2° Sonnerie. 


Si le son émis par la sonnerie n’est pas clair, retoucher le réglage de 
la façon suivante: 


— desserrer légèrement la vis de fixation du timbre et faire pivoter 
légèrement celui-ci dans un sens ou dans l’autre jusqu'à l'obten- ` 
tion d'une sonorité convenable. 


Si un réglage acceptable ne peut étre obtenu par ce moyen, c'est que 
l'amplitude des mouvements du marteau est trop grande ou.trop faible. 


Dans ce cas, dévisser complétement la vis de fixation du timbre et 
enlever le timbre. 


Le réglage des déplacements du marteau se fait en desserrant les deux 
vis de fixation de la patte et en éloignant ou rapprochant la palette du 
noyau. 


L'amplitude des mouvements du marteau doit étre légérement infé- 
rieure à la largeur de la fenêtre du timbre, ce qui est obtenu en glissant 
entre la palette et les noyaux de bobine une cale de 0,25 mm. 
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VIII. — COMPOSITION DETAILLEE DE L'UNITE 
COLLECTIVE SIMPLIFIEE 
DITE « APPAREIL AVEC ACCESSOIRES » 


Numéro Numéro de ET а 
de nomenclature | référence SUNT Quan- Emplace- 
STD) C | шш | med | 8) me 
A) Matériel. 
principal 

100, 249 ET 72 Fl | Appareil télé- 
phonique 
ATI - Ensem- 
ble 


PET 31 САТ - Boîtier 1 
ET 70 G |A2 - Châssis Ü Дана Té bd 


amovible tier 
ET 69 C2 A3 S Combiné 1 sur le châssis 
AD 545 |В) Piles 2 [dans le boi- 
tier. 


C) Accessoires 


PET 30 B |Courroie de sur le boitier 
transport 


D) Rechange 


3.014 F Capsule micro-| 1 ¡dans l'appa- 
| phonique ` reil 


gd 
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CHAPITRE IX 


L'APPAREIL TELEPHONIQUE AMERICAIN 
A BATTERIE CENTRALE TP-6 


I. — GENERALITES. 


L'appareil TP-6 est un appareil téléphonique de table à B.C. suscep- 
tible d'être utilisé sur un réseau à B.C. exploité en automatique lorsqu'il 
est muni d'un cadran d'appel. 


Sous la dénomination de TP-6, on désigne des appareils téléphoniques 
américains de modèle tommercial fabriqués par différentes maisons et 
notamment: 


— North Electric, modèle « 2-H4-SL-S » et « 3-H6-SL ». 
— Western Electric, modèle « 302-AW-3 ». 

— Automatic Electric, modèle « 40-AA-52 ». 

— Stromberg Carlson, modéle « 1212-ABZ ». 

— Kellogg, modéle « 925-BA ». 


Les différences entre les divers types d'appareils sont relativement 
faibles. On étudiera ci-après le 'TP-6 Western Electric, puis on signa- 
lera les différences entre les autres modèles de TP-6 et cet appareil. 


П. — DESCRIPTION. 
A) Description d'ensemble de tous les appareils T P-6. 


Tous les appareils TP-6 (figures | et 2) sont constitués par un boitier 
recouvrant une plaquette métailique qui supporte les organes intérieurs 
de l'appareil et repos? sur quatre pieds caoutchoutés. 


La face avant du boitier porte un emplacement sur lequel on peut fixer 
un cadran d'appel. Ils possèdent un combiné en matière moulée, relié 
à l'appareil par un cordon. souple. En position de repos, le combiné est 
placé sur un siége et, par son propre poids, il détermine l'enfoncement 
de deux tétons établissant divers contacts. 


Les appareils sont reliés aux fils de ligne par un autre cordon souple. 


APPAREIL TP 6 "WESTERN ELECTRIC" 
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B) Description du TP-6 < Western Electric >. 


Encombrement (figure 1) : 


Longueur: 19,3 cm 

Largeur sans le combiné: 13 cm 
Largéur avec le combiné: 23 cm 
Hauteur avec le combiné: 14 cm 


Le boîtier métallique coiffant l'ensemble des organes de l'appareil 
supporte (figure 3) : 


a) l'embase du cadran d'appel sous laquelle est fixée une planchette 
à 4 bornes où viennent se brancher différents fils de connexion. Au 
cas oü le cadran d'appel serait utilisé, ces fils serviraient à son 
branchement; 


b) les contacts de fourche du combiné qui sont rompus lorsque le 
combiné est placé sur son siège, 


Les autres organes de l'appareil sont fixés sur une plaque métallique 
reposant sur quatre pieds caoutchoutés. Ces organes sont: 


a) un transformateur à trois enroulements; 
b) deux condensateurs contenus dans la méme enveloppe; 
c) une sonnerie polarisée à deux timbres. 
Du boitier sortent deux cordons souples à trois conducteurs: 
— l’un allant vers le combiné, 


-— l'autre servant au branchement des fils de ligne. 


C) Description des organes du TP-6 « Western Electric ». 
1° Combiné (figure 4). 


Le combiné est constitué par une monture en matière moulée suppor- 
tant, à une extrémité, le logement de la pastille de l'écouteur, et à l'autre 
extrémité, le logement de la pastille microphonique. 


La pastille d'éceuteur dans son logement appuie: 


a) sur un ressort s'appuyant sur un contact au centre de la pastille de 
l'écouteur; 


b) sur un autre ressort s'appuyant sur un contact circulaire de facon 
que la position de la pastille de l'écoutuer puisse être quelconque à 
l'intérieur de son logement. 
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La pastille microphonique est serrée dans son logement par le cou- 
vercle de son boitier; dans cette position, elle appuie sur deux ressorts: 


, 
— sur l'un, par un contact central, 


— sur l'autre, par un contact circulaire. Ainsi, l'o:ientation de la pas- 
tille microphonique dans son logement est indifférente. Les contacts 
entre l'écouteur et les extrémités des cordons sont assurés par des 
conducteurs noyés dans la monture du combiné. 


Le contact central de l'écouteur aboutit au contact périphé:ique du 
microphone et le contact périphérique de l'écouteur aboutit à l'un des fils 
(fl blanc) du cordon du combiné. 


Le cordon souple du combiné contient trois conducteurs sous caout- 
chouc: 


. — i'un rouge, commun entre l'écouteur et Je microphone, branché au. 
contact périphérique du microphone; 


— l'autre blanc, conducteur d'entrée de l'écouteur; 
— le troisième noir, conducteur de, sortie du microphone branché au 
contact central. 


2° Contact de fourche (figure 5). 


En s'enfongant sous le poids du combiné, les tétons contact de fourche 
maintiennent rompus un ensemble de deux contacts doubles qui s'éta- 
blissent lorsqu'on soulève le combiné, 


30 La bobine d'induction (figure 6). 

Elle est constituée par trois enroulements placés sur un noyau magné- 
tique fermé, soit: 
— un primaire de 14 ohms 7 de résistance en courant continu; 
— un secondaire de 9 ohms 5 de résistance en courant continu. 


Le rapport de transformation entre le primaire et le secondaire est 


17/14, soit environ ]/1. 
— et un enroulement anti-local. 


4° Condensaleurs. 


Les deux condensateurs contenus dans la méme enveloppe ont une 
capacité, l'un de 2 „f et l'autre de 0,5 pf. 


5° Sormerie polarisée. 


A deux timbres: son marteau est maintenu en position de repos par 
un ressort de rappel. 
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6° Cordon souple de liaison aux fils de ligne, comporte trois conduc- 
teurs dont deux normalement utilisés pour le branchement de l'appareil 
et le troisième en réserve. 


. II. — SCHEMA DE PRINCIPE. 


Le schéma de principe de l'appareil TP-6 « Western Electric » 
(figure 7) fait apparaître un circuit comprenant la borne de ligne L4, 
le primaire de la bobine d'induction, le microphone, un des contacts de 
fourche et la borne L4. En dérivation sur ce circuit, entre la sortie du~ 
primaire et la sortie du microphone, un circuit comprenant: l'enroulement 
anti-local, le secondaire et un condensateur de 2 uf. Entre: le point 
commun « GN », entre l'anti-local et le secondaire et l'entrée du micro- 
phone, une dérivation comprenant un contact de fourche et l'écouteur. 
Enfin, entre les bornes L, et Lo, une dérivation comprenant la sonnerie 
et le condensateur de 0,5 uf. 


IV. — FONCTIONNEMENT. 


A) Notions sur les réseaux à batterie centrale (fig. 8 et 9). 


Dès qu'un réseau téléphonique devient assez important et que ses 
lignes d'abonnés peuvent être installées avec soin, on utilise le système à 
batterie centrale (BC). Ce système est notamment utilisé avec les cen- 
traux TC2 et TC10..Les lignes d'abonnés sont alors maintenues sous 
tension par une batterie d'accumulateurs placée au central. Ce système 
permet de simplifier les appareils téléphoniques. 


1° Il permet de supprimer la magnéto de l'abonné. 


Quand l'appareil d'abonné est au repos, son combiné maintient ouvert 
un contact sur les’ fils de ligne et la batterie d'accumulateurs placée au 
central ne;peut. débiter sur l'appareil. Lorsque l'abonné soulève son 
combiné, ce contact se ferme et le courant circule sur la ligne. Au cen- 
tral, le passage de ce courant excite un relais d'appel placé en série sur 
la ligne, ce relais ferme le circuit d'une lampe d'appel qui s'allume devant 
l'opérateur. 

A la fin de la communication, en replacant son combiné sur son siège, 
le relais du central retombe, provoquant l'allumage d'une lampe. de 
« supervision » qui indique que la communication est terminée, 


2° H permet de supprimer les piles de l'appareil de l'abonné. 


Le courant provenant de la B.C. qui circule en ligne pendant tout 
le temps oú le combiné est soulevé, est utilisé pour alimenter le micro- 
phone de l'abonné. 
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Les appareils fonctionnant en B.C. seront donc plus simples (suppres- 
sion de la magnéto et des piles) plus faciles á entretenir puisqu'ils ne 
comportent plus d'organes à usure rapide et plus faciles à utiliser puisque 
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l'usager n'aura plus à tourner la magnéto pour émettre un appel ou pour 
annoncer la fin de la communication. 


B) Fonctionnement de l'appareil TP-6 « Western Electric ». 
1° Emission d'appel (figures 7 et 8). 


Lorsque l'abonné soulève le combiné de son siège, le courant de la 
B.C. circule à travers son appareil par: Lı, enroulement primaire, 
borne C du cordon du combiné, microphone, borne Т du cordon du 
combiné, contact de fourche, borne L;. 

Le courant de la B.C. circulant ainsi à travers l'appareil áctionne au 
central le relais qui fermera le circuit de la lampe d'appel. 

Le courant continu ne traversera pas l'enroulement d'anti-local. ni 
l'écouteur, puisque ces deux organes sont court-circuités. Il ne traversera 
pas le secondaire. puisqu'il ne peut passer à travers le condensateur de 
2 uf en série avec lui. Il ne traversera pas non plus la dérivation consti- 
tuée par la sonnerie à cause du condensateur de 0,5 uf placé en série 
avec elle. 


2° Réception d'appel (figures 7 et 9). 


L'appareil téléphonique est alors au repos, les contacts de fourche sont 
rompus. Le tableau commutateur à B.C. envoie en ligne un courant 
d'appel à 20 périodes environ. Ce courant alternatif peut traverser la 
dérivation constituée par la sonnerie et le condensateur de 0,5 uf. La 
sonnerie retentit et l'abonné se porte en ligne. Le fait de soulever son 
combiné détermine le passage du courant continu et l'établissement de ce 
courant interrompt au central l'émission de l'appel. 


30 Emission de conversation. 


` 


Le combiné étant décroché, le courant de B.C. circule. à travers 
l'enroulement primaire, la borne L4 le micro, la borne L, le micro de 
résistance r est traversé par un courant I (courant total) (fig. 10 a). 

Lorsque le micro est au repos, il posséde une résistance r,, il existe 
donc à ses bornes une tension: 

Vo == Tol 

Une tension v, est donc appliquée aux bornes du condensateur de 

2 uF telle que la charge q, devient: 
do = Со, 

Lorsque l'on parle devant le microphone, on fait subir à sa membrane 
des élongations variables correspondant á des résistances rmax et rmin 
oscillant autiur de r„ on déduit par suite une valeur maximum et mini- 
mum de la tension à ses bornes (1 et 2). A cet instant donné, on a: 

vmax == rmax Ï 
et отіп == гтіп Ï 
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On admet que I reste constant poür de faibles variations de r, on 
déduit par analogie: 
qmax => Ccmax 
et qmin = Cumin 
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1 š 
Une tension alternative est donc appliquée aux bornes de l'enroule- 
ment secondaire (S) (courbe en pointillé) qui induit dans l'enroulement 
primaire (P) une tension de même fréquence et de même phase (courbe 
en tirets), mais d'amplitude supérieure, puisque le rapport des enroule- 
ments S/P est élévateur. Le courant alternatif émis en ligne sera donc 
la résultante de ces deux courants déjà étudiés (courbe en trait plein). 


i 


4° Réception de conversation (figure 12). 


A la réception, la résistance du microphone ne varie pas. Le conden- 
sateur reste chargé à la même tension si le courant venant de la ligne 
reste continu. 


Une variation de courant arrivant par L, passe dans l'enroulement 
primaire, induit dans le secondaire un courant qui parcourt l'écouteur, 
le micro, le condensateur et produit le son dans l'écouteur. 


Lorsque la variation de courant venant de la ligne atteint le point 
commun 5 entre l'écouteur et le micro, elle peut passer vers L, par le 
micro ou par l'écouteur, l'enroulement secondaire et le condensateur et 
elle se divise entre ces deux dérivations, suivant l'inverse du rapport des 
impédances. La plus grande partie passe par le micro, mais la partie 
passant par l'enroulement secondaire est de sens opposé au courant induit 
par le primaire et l'affaiblit un peu. Malgré cela, le gain est encore 
effectif sur un montage ordinaire. 


5* Effet anti-local (figures 13 et 14). 


Un troisième enroulement de la bobine d'induction shunte le récep- 
teur. A l'émission de la conversation, les variations de courant passant 
dans le secondaire traversent l'écoüteur. La valeur de l'enroulement anti- 
local et son sens d'enroulement sont tels que le courant induit naissant 
dans cet enroulement soit, à son passage dans l'écouteur, égal et de sens 
opposé à celui allant dans le secondaire. Il en résulte que Pécouteur n'est 
traversé par aucun courant et reste insensible aux sons produits dans le 
micro, au moins pour les lignes de longueur moyenne. 


‚ A la réception, les variations de courant traversant le primaire trouvent, 
à l'entrée de l'anti-local, deux dérivations, l'une à travers l'anti-local, 
l'autre vers C. A l'entrée du micro et de l'écouteur, en 5, elle se divise 
én deux parties; l'une d'elle passe par l'écouteur, ainsi qu'on l'a vu. 
Pour des tensions V2 et V4 existant entre les points 2 et 4, la tension V3 
appliquée au point 2 est intermédiaire. Il en résulte qu'un courant passe- 
rait, venant de la ligne, à travers l'enroulement anti-local (fleche pleine 
de la figure 14). Le courant induit dans l'enroulement antilocal est égal 
et de sens opposé au courant précédent, l'enroulement antilocal n'est par- 
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couru par aucun courant. Tout se passe comme si tout le courant du 
primaire passait par la dérivation 2-C-5 et l'explication donnée pour la 
réception de conversation s'applique sans changement. 


V. — FONCTIONNEMENT DE L'APPAREIL MUNI D'UN 
CADRAN D'APPEL. 


Les appareils TP-6 peuvent être utilisés sur des réseaux téléphoniques 
à B.C. exploités en automatique lorsqu'on les munit d'un cadran d'appel. 
` 5 
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A) Notions sur l'automatique (figure 15). 


Dans les réseaux téléphoniques à B.C. équipés en automatique, la 
commutation entre deux abonnés est réalisée par des appareils fonction- 
nant sous l'action de signaux émis par l'abonné demandeur. 


L'abonné commande à distance les appareils de commutation en rom- 
pant et en rétablissant le courant qui circule dans sa ligne dés qu'il a 
soulevé son combiné. 


L'ensemble d'une rupture suivie du rétablissement du courant s'appelle 
une « impulsion ». Chaque abonné étant désigné par un numéro, le 
demandeur forme successivement des signaux correspondant à chacun 
des chiffres de ce numéro. Chaque signal est composé d'un nombre égal 
d'impulsions. Aussi, pour envoyer le signal 3, il enverra en ligne trois 
impulsions; pour produire le signal 9, il enverra neuf impulsions et, pour 
le signal O, dix impulsions. 

B) Description du cadran d'appel du TP-6 Western Electric. 


L'appareil destiné à réaliser les impulsions est le cadran d'appel 
(figures 16 à 20). 

Le cadran d'appel de l'appareil TP-6 Western Electric se compose 
d'une platine fixe portant des chiffres et des lettres et un disque mobile 
percé de dix trous sur lequel agit l'abonné. Ce disque peut tourner autour 
d'un axe, dans le sens des aiguilles d'une montre, jusqu'à une butée 
d'arrêt. Lorsqu'on.le fait tourner, on bande un ressort qui ramène ensuite 
le disque mobile à sa position de repos. | 


Au retour du cadran а sa position de repos, se produisent les impul- 
sions. Pour cela, la face arrière de la platine supporte trois contacts: 


1° Un contact de shunt rompu au repos de l'appareil, mais établi dès 
qu'on arme le cadran et jusqu'à ce que le cadran soit revenu à 
sa position de repos. 


2° Un contact établi au repos de l'appareil, mais coupé dès qu'on 
arme le cadran jusqu'à son retour au repos. 


3° Un contact d'impulsions normalement établi en position de repos 
et qui se rompt et se rétablit au.retour du cadran suivant le rythme 
des impulsions à émettre. Le mouvement de retour du cadran est 
rendu uniforme par un régulateur à force centrifuge. 


Il est nécessaire que les signaux soient aussi nets que possible et ne 
soient pas retardés ou prolongés par des effets de self-induction. Aussi 
les organes de l'appareil, tels que les enroulements du transformateur pré- 
sentant de la self sont-ils court-circuités dés que l'on arme le cadran, 
c'est le rôle du contact de shúnt. 
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C) Montage du cadran de l'appareil TP-6 Western Electric. 


Le cadran d'appel peut être fixé sur l'embase qui lui est ménagée sur 
l'appareil TP-6 Western Electric, Les fils raccordés à la plaquette fixée 
sous l'embase sont alors branchés sur le cadran, de façon à placer le 
contact d'impulsions entre la borne T du cordon du combiné (sortie du 
microphone) et la borne L,, avant le contact de fourche. Le contact de 
shunt est branché entre le contact des impulsions et la borne La, court- 
circuitant ainsi l'ensemble des organes de conversation de l'appareil; le 
troisième contact est placé entre le contact de fourche et l'écouteur, inter- 
rompant la connexion entre la borne GN de la bobine d'induction et 
'écouteur. Deux connexions ne sont pas réalisées lorsque le cadran est 
branché: 


1° Celle allant du contact de fourche à l'écouteur. 


2 Celle allant de l'autre contact de fourche à la borne T du cordon 
du microphone. 


D) Usage de l'appareil muni d'un cadran d'appel. 
Emission d'appel. | 


L'appareil est raccordé à un réseau téléphonique à B.C. exploité en 
automatique; chaque abonné est désigné par un numéro d'appel compor- 
tant une ou plusieurs lettres suivies de chiffres. 


Pour obtenir une communication avec un abonné: 

— soulever le combiné, 

— porter l'écouteur à l'oreille, 

— lorsqu'on entend la tonalité indiquant que les organes de commu- 


tation du central sont prêts à recevoir le numéro, composer le 
numéro d'appel. 


Soit à composer le numéro BOT 32-45: introduire le doigt dans le 
trou du disque mobile sous lequel on lit la lettre B et, en faisant tourner 
le disque dans le sens des aiguilles d'une montre, l'amener jusqu'à la 
butée de l'arrét. Lácher le disque et le laisser revenir jusqu'au repos. 


Former ensuite de la méme maniére les autres lettres ou chiffres du 
numéro, Lorsque le numéro sera formé, on percevra dans l'écouteur 
l'émission de l'appel vers le correspondant émis par le central automa- 
tique ou une tonalité particulière indiquant qu'il n'est pas libre. bes lettres 
des numéros d'appel remplacent des chiffres pour rendre ces numéros 
plus faciles à retenir. 


Par exemple, BOT 32-45 équivaut au numéro 268-32-45. 
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Il faut signaler également que les lettres associées aux chiffres sur les 
cadrans d'appel américains ne sont pas les mémes que celles des cadrans 
francais. 


Réception d'appel. 


Se fait de la méme maniére que dans le cas de la B.C. exploitée 
manuellement. 


VI. — DERANGEMENTS COURANTS (figure 22). 
L'appareil est sujet sujet à divers dérangements provenant de: 


1° Fragilité des contacts de fourche, les lames-ressorts se faussent 
facilement. 


2° Les fils de connexion étant terminés par des cosses pour faciliter 
les branchements, ils se rompent facilement à hauteur des cosses 
et, lorsqu'on n'y prend pas garde, une mauvaise orientation de la 
cosse sous la vis de serrage peut provoquer des courts-circuits. 


3" Les connexions du bloc de condensateurs se rompent facilement. 


VII. — DESCRIPTION SUCCINCTE DES AUTRES 
APPAREILS TP-6. 


A) TP-6 Automatic Electric - type 40-AA-52 Monophone. 
1° Schémas de principe et de câblage (figures 23, 24 et 25). 


| différences principales entre cet appareil et le Western Electric 
sont: 


a) branchement des enroulements de la bobine d'induction, le pri- 
maire étant placé à la suite du condensateur de 5 uf. 


b) présence d'une résistance de 100 ohms et du condensateur de 
l „f sur le circuit de ligne lorsque le combiné est soulevé, pour 
supprimer les étincelles produites lors des ruptures de courant 
lorsque le combiné est remis en place ou pendant la manœuvre 


du cadran. 


c) coupure du circuit de sonnerie lorsqu'on soulève le combiné. 
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2° Caractéristiques des organes. 


a) BOBINE D'INDUCTION. 


Primaire 1.390 spires de fil - Résistance 28 ohms 
Secondaire 979 spires de fil - Résistance 14 ohms 
Antilocal 558 spires de fil - Résistance 65 ohms 


b) CONDENSATEURS de sonnerie de | microfarad, 
du circuit de conversation de 5 microfarads. 


3° Fonctionnement (figures 23 et 24). 


Le fonctionnement du TP-6 « Automatic Electric » ne présente pas 
de particularités importantes. La théorie étudiée à propos du TP-6 
« Western Electric » lui est applicable sans modification. 


4° Montage du cadran d'appel (figure 25). 


Le cadran d'appel est ici à deux contacts de shunt. L'un d'eux court- 
circuite l'ensemble des organes de l'appareil pendant la manœuvre du 
cadran, il est branché entre la borne C (en contact avec L») et le contact 
d'impulsion; l'autre est placé aux bornes de l'écouteur pour le court- 
circuiter. 


Le contact d'impulsion est placé entre le contact de fourche prés de 
la borne L; et la résistance de 100 ohms. Ainsi, le courant d'impulsion 
est shunté, lorsqu'il fonctionne par cette résistance de 100 ohms et le 
condensateur de Í microfarad. 


B) TP-6 < Kelleq Masterphone >. 
‚ 1° Schémas de principe et de câblage (figures 26, 27 et 28). 


Les trois enroulements de la bobine d'induction sont montés en étoile. 


En dérivation sur le secondaire ct le condensateur de 2 pf se trouve 
l'écouteur, le microphone est shunté par l'enroulement d'antilocal et par 
un condensateur de 0,5 nf. 


2” Fonctionnement (figures 26 et 27) | 


Le condensateur de 0,5 4f empêche le courant continu de B.C. de 
passer à travers la sonnerie et supprime les étincelles lorsqu'on manœuvre 
le cadran. En outre, lors de l'émission de la conversation, il se trouve 
placé dans le circuit du microphone et augmente l'importance des varia- 
tions de courant produites par les variations de résistance du microphone. 
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L'enroulement antilocal est ici placé, avec le condensateur de 0,5 uf, 
en dérivation sur le microphone. Si nous supposons que la résistance du 
microphone diminue á un instant donné, un courant croissant traversera 
l'enroulement primaire (1-2), le condensateur de 0,5 uf se déchargera, 
produisant un courant allant de 6 vers 5 dans l'enroulement antilocal. Ce 
courant induira dans le secondaire (3-4) un courant égal et opposé á 
celui induit dans le secondaire et l'écouteur restera silencieux. 


A la réception de la conversation, si nous supposons que le courant 
circule dans le primaire dans le sens allant de Í vers 2, ce courant fait 
naítre un courant induit dans l'enroulement antilocal allant de 6 vers 5. 
La F.E.M. ainsi induite est égale à la chute de tension du courant de 
ligne dans le microphone. Ainsi les deux armatures du condensateur de 
0,5 „f sont au même potentiel et aucun courant ne circule dans l'enrou- 
lement antilocal. Cet enroulement n'induit donc aucun courant dans le 
secondaire. Le seul courant induit dans le secondaire vient de l'action du 
primaire et le courant traversant l'écouteur est maximum. : 


3° Montage du cadran d'appel (figure 28). 


Le cadran d'appel a son contact d'impulsions branché entre le micro 
et le point commun des enroulements. Un des contacts de shunt court-cir- 
cuite le microphone, l'autre court-circuite l'écouteur, ` 


C) TP-6 « Stromberg-Carlson » 1212-ABZ. 
1° Schémas de principe el de câblage {figures 29, 30 et 31). 


Les trois enroulements de la bobine d'induction sont montés en étoile: 
sur la branche du primaire se trouve un condensateur de 2 pf. 


Le microphone et le primaire constituent une dérivation entre les fils 


de ligne. 


L'écouteur est branché avec le secondaire en dérivation sur l'enroule- 
ment antilocal. 


2° Fonctionnement (figures 29 et 30). 


Quand la résistance du micro diminue, le courant venant dans l'appa- 
reil en passant par la ligne et les organes du central augmente dans une 
proportion moindre. La différence de potentiel aux bornes du micro dimi- 
nue. Le condensateur de 2 uf, initialement chargé par le courant de 
repos, va se décharger. Supposons que l'accroissement de l'intensité du 
courant de ligne se fasse dans le sens 2-1, le courant de décharge du 
condensateur circulera à travers l'antilocal dans le sens 3-5 dans le micro 
et dans le primaire dans le sens 2-l, accroissant la variation due au 


microphone seul 
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Le courant dans le primaire induira dans le secondaire un courant 
dans le sens 3-4 égal et de sens opposé à la chute de tension produite 
dans l'antilocal et aucun courant ne passera dans l'écouteur. A la récep- 
tion, supposons que le courant croisse dans le sens 1-2- dans le primaire. 
Ce courant induira dans l'antilocal un courant circulant dans le sens 5-3 
et, dans le secondaire, un courant dans le sens 3-4. Les deux courants 
s'ajouteront dans l'écouteur et il sera parcouru par un courant maximum. 


3" Montage du cadran (figure 31). 


Le cadran d'appel est à deux contacts de shunt court-circuitant l'un 
l'écouteur, l'autre le microphone, Le contact d'impulsion est monté entre 
le microphone et le primaire. 


D) ТР-6 « North Electric ». 
1° Présentation. 


L'appareil TP-6 « North Electric » se présente sous forme d'un boi- 
tier plus large que celui du TP-6 < Western Electric >: il fait l'objet 
de la figure 2. 


2° Schémas de principe et de câblage (figures 32, 33, 34). 


Le montage du TP-6 « North Electric » ne présente pas de diffé- 
rence essentielle avec celui du « Western Electric », son fonctionnement 
est le méme. 
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LA COMMUTATION 


A) DEFINITIONS. 

1° Central téléphonique. | 

L'échange de ccmmunication entre deux postes téléphoniques est pos- 
sible dès que ces deux appareils sont reliés par une ligne. On ne peut 
pourtant pas envisager de relier directement l'un quelconque des postes 
téléphoniques d'un Centre de Transmissions à tous les autres postes du 
même Centre. 

Dans la pratique, chaque appareil est relié par une ligne directe, 
appelée circuit d'abonné, à un poste central téléphonique dont le premier 
rôle est de permettre la liaison deux à deux des appareils qui lui sont 
reliés (fig. 1). Le central de la figure 2 dessert les abonnés 1 à 9, reliés 
à ce central par les lignes L1, L2... L9. 
2° Réseau téléphonique. 

Les différents centraux téléphoniques sont reliés entre eux, directement 
ou indirectement, par des nappes de circuits d'importance variable. La 
figure 3 représente 6 centraux A, B, C, D, E, F reliés entre eux par 
des circuits (5 entre A et B, 2 entre A et C, 3 entre A et D, etc...). 
A chacun de ces six centraux sont reliés un certain nombre d'abonnés. 
L'ensemble des six centraux, A, B, C, D, E, F, de leurs abonnés, des 
circuits qui les relient entre eux et avec leurs abonnés, constitue un réseau 
téléphonique. 

Le deuxième rôle d'un central est de permettre la liaison de chacun 
des abonnés de ce central avec n'importe lequel des abonnés du réseau. 


3° Commutation — Tableaux commutateurs. 


On appelle commutation l'opération ayant pour résultat la mise en 
liaison d'un abonné, soit avec un autre abonné, du même central, soit 
avec un autre abonné du même réseau. Cette opération est réalisée dans 
les centraux téléphoniques au moyen d'appareils appelés tableaux commu- 
tateurs. Chaque central comporte un ou plusieurs tableaux commutateurs. 


B) EXEMPLES. 


1° La figure 4 représente le central de la figure 2 à l'intérieur duquel 
sont établies les liaisons entre les abonnés l et 8 d'une part, 3 et 4 
d'autre part. Ces liaisons sont établies par la commutation des L1 et L8 
d'une part, L3 et L4 d'autre part. 


2° La figure 5 représente. l'établissement d’une communication entre 
l'abonné n° 123 du Central A de la figure 3 et l’abonné n° 17 du 
Central E de la même figure. Cette communication est établie par la 
commutation : 

— au Central À: du circuit de l'abonné 123 et l’un des circuits A C; 

— au Central C: du circuit А C et du circuit СЕ; 

— au Central E: du circuit C E. et du circuit de l'abonné 17. 


Fiq.5. Etablissement o'une communication entre abonnés d'un réseau 


. Abonpé оч Appel Abonne ou 


се 
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LE TABLEAU COMMUTATEUR 


A) GENERALITES. 


1° Fonction. 
Un tableau commutateur est desservi par un opérateur qui dispose d'un 
appareil téléphonique appelé poste d'opérateur (1). 

Le tableau commutateur doit permettre à l'opérateur: 

—— de s'apercevoir qu'un abonné ou un central l'appelle (fig. 6 a) et 
de lui répondre (fig. 6 b) ; 

--- d'appeler un abonné local ou un autre central (fig. 6 c); 

—- de mettre en relation téléphonique directe deux centraux, ou deux 
abonnés ou un central et un abonné (fig, 6 d) ; 

-— de s'apercevoir de la fin de conversation et de couper cette commu- 
nication (fig. 6 e). 


2" Constitution. 


Pour remplir ces fonctions, un tableau commutateur doit comporter, 
outre le P.O. (2) qui permet à l'opérateur d'ent:er en communication 
avec les abonnés du réseau ou avec les opérateurs des centraux voisins: 


u) des organes de signalisation, sur chaque ligne d'abonné ou de cen- 
tral, destinés à attirer l'attention de l'opérateur soit lorsqu'un usa- 
ger appelle, soit en fin de communication. Ce sont les annon- 
ciateurs ; 


b) des organes de connexion destinés à relier deux lignes aboutissant 
au tableau (abonné ou central). Ce sont les jacks et les fiches qui 
sont montés soit en système monocorde, soit en système dicorde. 


B) SYSTEME MONOCORDE. 
1° Principe. 


Chaque ligne d'abonné L aboutit à un jack J sur lequel une fiche F 
est montée en dérivation (figure 7). L'ensemble de la fiche F et de son 
cordon constitue un monocorde. Pour relier un abonné demandeur (ligne 
12) à un abonné demandé (ligne 11), il suffit d'introduire la fiche F2 


du demandeur dans le jack J1 du demandé (fig. 8) ou inversement. 


(1) Le poste d'opérateur ne fait pas partie du tableau commutateur 
proprement dit. 


(2) Abréviation pour « poste d'opérateur ». 
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2° Avantages. | ! 

Lors de l'établissement d'une communication, il n'y a, dans la ligne 
reliant le demandeur au demandé, qu'un seul contact jack-fiche (fig. 8) ` 
et par suite, pour donner une communication, une seule manœuvre d'enfi- 
chage. 


3° Inconvénients. 
a) Le système exige autant de fiches qu'il y a de lignes, d’où un 
encombrement important dans les tableaux établis pour un 
nombre considérable de directions. 


b) Un cordon de fiche en court-circuit peut immobiliser le circuit 
auquel il correspond (fig. 9). Si deux cordons sont coupés, la 
liaison entre les deux. abonnés qu'ils desservent est impossible. 


4° Emploi. 

Afin d'éviter l'encombrement et l'enchevétrement des cordons, le sys- 
tème monocorde est utilisé seulement pour les tableaux commutateurs à 
faible nombre de directions. 


C) SYSTEME DICORDE. 


1° Principe. 

Chaque ligne aboutit à un jack. Pour mettre deux abonnés en rela- 
tion, on utilise un organe indépendant constitué par deux fiches reliées 
par un cordon et appelé dicorde. L'une des fiches est introduite dans le 


jack Jl du demandeur, l'autre dans le jack J2 du demandé (fig. 10). 
2° Avantages. 


a) Le.systéme ne nécessite que le nombre de dicordes correspon- 
dant au nombre le plus élevé de communications simultanées 
dans lé.central, d’où un encombrement limité (fig. 11). L'expé- 
rience montre, en effet, que tous les abonnés d'un central ne 
téléphonent pas en méme temps, méme aux heures oü l'exploi- 
tation est la plus intense. Il suffit donc d'un nombre de dicordes 
inférieur à la moitié du nombre des lignes. 


b) Si un dicorde devient défectueux, il peut ne plus être utilisé 
jusqu'à ce qu'il ait été réparé. L'opérateur se sert alors des 
autres dicordes à sa disposition, Aucune ligne n'est interrompue 
par ce dérangement local. 


3^ [nconvénients. 


a) Lors de l'établissement d'une communication, on introduit, dans 
la ligne reliant le demandeur au demandé, deux contacts jack- 


fiche (fig. 10). 
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b) Ce système nécessite des organes spéciaux (clé branchant le 
P.O. sur le cordon du dicorde, annonciateur de fin, etc...). 


4° Emploi. 


En raison de sa commodité d'exploitation, dès qu'il s'agit de desservir 
un nombre relativement élevé d'abonnés, le système dicorde s'impose. 
Tous les tableaux commutateurs à grande capacité l'emploient, 


LES ORGANES CONSTITUTIFS DES CENTRAUX 


A) GENERALITES. 


Les organes constitutifs des centraux comprennent des organes: 
1° de signalisation: les armonciateurs; 

2° de connexion: les jacks et les fiches; 

3° de protection: parafoudres et fusibles. 


A tout tableau est joint un appareil téléphonique d'opérateur (P.O.) 
qui peut être relié à chacun des appareils d'abonné, soit au moyen d'une 
fiche (centraux monocordes français), soit au moyen d'un clé (centraux 
monocordes américains). 


B) LES ANNONCIATEURS. 
1° Description générale. 


Un annonciateur comprend un électro-aimant. Les extrémités de l'en- 
roulement sont reliées aux fils de ligne d'un abonné ou d'un circuit inter- 


centraux (fig. 12). 


Dans sa position de repos, l'armature de l'électro-aimant retient, par 
un crochet, un volet (Routin, BD-71 et BD-72) ou un voyant (TM-32). 


Dans sa position de travail, l'armature est attirée par suite du passage 
d'un courant dans l'enroulement et laisse échapper le volet ou le voyant. 


2° Réalisation. 


Les figures ci-aprés représentent divers types d'annonciateurs: 


figure 12: Annonciateur de Routin (Résistance: 400 ohms) ; 
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figure 14: Annonciateur de TM-32 (Résistance 1.000 ohms). 
figure 15: Annonciateur de BD-71 ou BD-72 (Résist. 200 ohms). 


3" Fonctionnement. 


La chute du volet ou du voyant qui peut provoquer, par surcroit, le 
fonctionnement d'une sonnerie, est destinée à attirer l'attention de l'opé-' 
rateur: 


— soit pour lui indiquer la ligne appclante (l'opérateur relève alors 
le volet et répond au demandeur), 


— soit pour lui indiquer la fin d'unc communication (l'opérateur relève 
alors le volet et coupe la communication). 


Il en résulte que chaque ligne aboutissant à un tablequ commutateur 
comporte, en dérivation, un annonciateur destiné à recevoir l'appel de 
l'abonné ou du central correspondant à cette ligne. 


Le signal de fin de communication est recu: 


— en système monocorde: par l'annonciateur d'appel d'un des cor- 
respondants (celui qui est en dérivation sur le jack inoccupé), 


—- cn système dicorde: par des annonciateurs spéciaux, appelés annon- 
ciateurs de fin et placés en dérivation sur chaque dicorde. 


C) LE JACK COMMUTATEUR. 
1° Description générale. 


Le jack commutateur est constitué par deux lames-ressorts 1 et 1” de 
longueur inégale (fig. 16 et 17) ou par une lame-ressort et une lame 
métallique fixe 1^ (fig. 18), prolongeant les fils de la ligne de l'abonné 
desservi par le jack et s'appuyant sur un (fig. 16 et 18) ou deux (fig. 17) 
contacts reliés aux extrémités de l'enroulement de l’annonciateur 


d'appel A. 


L'annonciateur est donc en dérivátion sur la ligne. Selon qu'il se trouve 
dans cette position au moyen d'un ou de deux contacts de jack, celui-ci 
est dit à simple rupture (fig. 16 et 18) ou à double rupture (fig. 17). 


Les lames-ressorts et leurs contacts sont supportés par une douille 
métallique fixée au tableau et prolongée par un anneau métallique appelé 
canon qui permet l'introduction de la fiche. Quand l'une des lames-res- 
sorts est fixe, elle est reliée au canon. 


— === 


Fig.19. Vue el coupe d'une fiche. 
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Introduction d'une fiche dens un Jack. 


Resrort de protection. 
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Fig.23. Fiche de tableau commutateur T.M.1932 . 
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2° Réalisation. 


Jack de Routin: fig. 16 (simple rupture) et 18 (simple rupture avéc 
contact assuré par le canon du jack) 


Jack de TM-32: fig. 17 (double rupture). 
Jack de BD-71 ou BD-72: fig. 18 (simple rupture avec contact assuré 


par le canon du jack). 


3” Fonctionnement. 
Au repos, l'annonciateur d'appel est en dérivation sur la ligne. 


Au travail, c'est-à-dire lorsqu'une fiche est introduite dans le jack, les 
ressorts l l’ dans le jack à double rupture (fig. 21) ou le ressort 1 dans 
le jack á simple rupture (fig. 20 et 22) sont écartés et les contacts sont 
rompus. ЇЇ en résulte que: 


a) l'annonciateur A est isolé des deux côtés (jack à à double ruptyre) 
ou d'un côté (jack à simple rupture), mais est toujours mis hors- 
circuit. 


b) les fils de ligne de l'abonné se trouvent mis en prolongement des 
2 fils du cordon de la fiche introduite dans le jack (voir D). 


D) LA FICHE. 
1° Description générale. 


La fiche comprend deux parties métalliques: la tête T et le corps C, 
isolés l'un de l’autre par une bague isolante b (fig. 19 a). 


Tête et corps sont reliés Ge int ira aux deux fils F et F' du cor- 
don souple S (fig. 19 b). 


La base de la fiche dans laquelle se trouvent les points d'attache P f ` 
et P2 des fils du cordon est protégée par une enveloppe isolante. L'épau- 
lement « e » limite l'enfoncement de la fiche dans le canon du jack. 


Le cordon de la fiche est parfois protégé, à son arrivée à la fiche, par 
un ressort a boudin. Ceci évite les coupures du cordon, fréguentes á cet 


endroit. Exemple: TM-32 (fig. 23). 
2* Fonctionnement. 


L'introduction d'une fiche dans un jack écarte le ou les ressorts du 
jack et rompt les contacts assurés au repos par ce ou ces ressorts (fig. 20, 
21, 22). La tête de la fiche se trouve en contact avec le ressort le plus 
court, le corps de la fiche avec le ressort le plus long (fig. 20 et 21) 
ou avec le canon du jack (fig. 22). 
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Dans tous les cas, la ligne aboutissant au jack se trouve prolongée par 
les fils du cordon de la fiche, ce qui permet: 


— à l'opérateur d'entrer en relation avec un abonné (cas des tableaux 
Routin et TM-32 oú le P.O. est branché sur une fiche spéciale, 
la < fiche mère > (fig. 24) ; 


+ aux deux abonnés de converser entre eux (fig. 25). 


Dans le tableau TM-32, l'introduction d'une fiche dans le jack d'une 
ligne appelante provoque également le retour au repos du voyant de cette 
ligne, ainsi que la mise hors-circuit de la sonnerie. 


E) LA CLE D'APPEL ET D'ECOUTE. 
Cette clé est employée sur les tableaux BD-71 et BD-72. 


1° Description. 


Elle comprend une clé et un ensemble de lames-ressorts séparées entre 
elles par des isolants, qui assurent des contacts différents suivant la posi- 
tion de la clé. 


La figure 26 représente une vue latérale d'une clé d'appel et d'écoute 
dans sa position de repos: la clé est horizontale, les contacts 1 et 3 éta-, 
blis, les contacts 2 et 4 rompus. 


Si on déplace la clé vers le haut, le galet agit sur la lame-ressort l. Le 
contact 3 est rompu. Le contact 4 s'établit. 
Les contacts établis ou rompus modifient certains circuits dans un but 


bien défini. 


2° Réalisation. 
La figure 26 ne représente qu'une face de la clé d'appel et d'écoute 


des tableaux BD-71 et BD-72. L'autre face comporte deux autres 
empilages des lames-ressorts actionnées par le méme galet, 


3° Fonctionnement. 


Chaque ligne reliée aux tableaux BD-71 et BD-72 est munie d'une 
clé d'appel et d'écoute. 


a) Quand une ligne est appelante, l'opérateur abaisse la clé corres- 
pondante et peut converser avec le demandeur. La clé est alors 
dans une position stable (écoute fig. 27). 


b) Lorsque l'opérateur veut appeler un abonné, il déplace vers le 
haut la clé de la ligne du demandé et il tourne la manivelle de 
sa magnéto: un appel est envoyé sur la ligne du demandé. La 
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clé est alors dans une position instable (appel, fig. 27). Pour par- 
ler au demandé, il suffit à l'opérateur d'abaisser la clé dans la 
position stable (écoute). 


F) LES ORGANES DE PROTECTION. 


1° Description générale. 


Entre l'arrivée de ligne au tableau etles organes de tableau (annon- 


ciateur, jack, fiche, clé) sont intercalés des organes de protection. Ce 
sont des parafoudres et fusibles dans le cas des tableaux Routin et 
TM-32 des parafoudres seulement dans les centraux BD-71 et BD-72 
(fig. 28): 


a) 


b) 


2° Fonctionnement. 


a) Les parafoudres protégent les organes du central contre les sur- 
tensions en ligne, pouvant parvenir soit de décharges atmosphé- 
riques, soit du contact du circuit avec un conducteur á haute 
tension. Ils sont reliés à la terre. 


b) Les fusibles protègent les organes du central contre les surinten- 
sités en ligne (courants d'une intensité supérieure á une valeur 
déterminée: | ampére dans les centraux francais). 


3° Réalisation. 
Les parafoudres sont: 


— dans les tableaux Routin: à peigne (fig. 29) ou à étoile (fig. 30). 
Ce dernier systéme est préférable, le peigne pouvant, en cas de 
disparition des vis V, pivoter autour de la vis V” et venir au 
contact de l'une des bornes de ligne, ce qui met le conducteur 
correspondant à la terre; 


— dans les tableaux T.M. 1932: à étoile (fig. 30) ; 
— dans les tableaux BD-71 et BD-72: á pointe (fig. 31). 


Les fusibles sont constitués: 


— dans les tableaux Routin: par un fil d'argent disposé dans un 
tube de verre (fig. 32). Le fil fond pour un courant d'intensité 
supérieure à | ampère; 

— dans les tableaux ТМ-32: par un fil d'argent maintenant deux 
lamelles-ressorts dans la position de la figure 33 a. Le fil fond 
pour un courant d'intensité supérieure à | ampére. Les deux 
lamelles-ressorts prennent alors la position de la figure 33 b. 


Les centraux américains BD-71 et BD-72 n'ont pas de fusibles. 


— 150 — 


CHAPITRE XI 


LES TABLEAUX COMMUTATEURS BD-71 ET BD-72 
I. — VUE D'ENSEMBLE 


Fig.1 
TABLEAU COMMUTATEUR BD 72 
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GENERALITES. 


Les tableaux commutateurs BD-71 et BD-72 sont des tableaux por- 
tatifs, de système monocorde et à batteries locales, utilisés dans les réseaux 
téléphoniques de campagne. [ls sont employés par les troupes de toutes 
armes. 


Le fonctionnement, la mise en œuvre et l'entretien de ces deux types 
de centraux sont identiques. Ils diffèrent par leur capacité: celle du 
BD-71 est de 6 lignes (dont deux susceptibles d'appropriation au télé- 
graphe), celle du BD-72 de 12 lignes (dont quatre susceptibles d'appro- 
priation au télégraphe), qui peuvent être indifféremment des lignes pro- 
veñant d'un appareil téléphonique ou d'un autre tableau commutateur. 


Cette différence de capacité a pour conséquerice des différences 
d'encombrement et de poids entre les deux centraux. Tous deux sont 
contenus dans une forte caisse en contre-plaqué avec des poignées pour 

` faciliter les manipulations, une courroie de transport réglable et quatre 
pieds pliants en acier. Le coffre du BD-71 a pour dimensions: 


25 cm. 5 X 33 cm. X 42 cm. 5 et pèse 22 kg. 500. 
Le coffre du BD-72 a pour dimensions: 
25 cm. 5 X 35 cm. X 63 cm. 5 et pèse 22 kg. 500. 


DESCRIPTION. 
A) Description générale. 


La caisse d'un tableau, coramutateur BD-71 ou BD-72 comporte 
3 compartiments respectivement accessibles par l'avant, le haut et 
l'arrière. | 

1° Compartiment avant (figures | et 2). 


Ce compartiment comprend l'équipement d'exploitation, à savoir les 
organes suivants que l'on rencontre en allant de la gauche vers la droite: 


a) un évidement dans lequel se trouvent le casque et le micro plas- 
tron de l'opérateur, ainsi qu'un córdon de rechange. 


b) sur un méme panneau vertical, à partir du haut (figure 4): 


— un interrupteur LT et une lampe d'éclairage; l'interrupteur 
commande l'éclairage de la lampe pour l'exploitation de nuit. 
La lampe est protégée par un capot qui joue aussi le róle de 
réflecteur: en le faisant tourner, on peut concentrer la lumière 
sur les plaquettes blanches des réglettes ou sur les volets 
annonciateurs ; 


h 
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FIG.2 


| FIG-3 
VUE AVANT DU TABLEAU COMMUTATEUR BD 72 OUVERT. 


— 163 — 


— un interrupteur de sonnerie de nuit (NT-AL), qui permet de 
mettre en service une sonnerie dont le rôle sera d'attirer l'atten- 
tion de l'opérateur en cas d'appel sur une ligne pendant une 
période de faible trafic (la nuit en particulier) ; 


— trois bornes marquées T C et R, auxquelles on peut bran- 
cher un combiné téléphonique en cas de non fonctionnement 
du casque ou du microplastron du poste opérateur; 


— trois jacks dans lesquels on introduit la fiche à trois broches 
reliée au casque et au microplastron de l'opérateur. 


c) 6 réglettes dans le BD-71, 12 réglettes dans le BD-72: ces 
réglettes sont toutes identiques (figure 5). Chacune dessert une 
ligne et comporte de haut en bas deux bornes de ligne et une vis 
de fixation, une clé d'appel et d'écoute, une plaquette blanche, 
un volet annonciateur et sa lame-ressort de blocage, un jack, un 
monocorde et une vis. de fixation. Pendant les transports, les 
monocordes prennent place dans un compartiment situé au-dessous 
du bloc des réglettes. 


d) un panneau dissimulant les organes de l'appareil de l'opérateur 
et sur lequel on voit: une lampe identique à celle située sur la 
gauche du tableau (voir b), commandée par le méme interrup- 
teur LA, et la manivelle de la magnéto de l'opérateur. 


La face de la caisse qui constitue le couvercle du compartiment avant 
se divise en deux parties: le panneau supérieur, que l'on peut employer 
comme protection contre la pluie et le soleil et le panneau inférieur que 
l'on peut employer comme pupitre. Ce dernier porte une feuille de pyra- 
lide blanche sur laquelle on peut inscrire et effacer les renseignements 
utiles pour l'exploitation (schéma du réseau par exemple). 


2° Compartiment du haut. 


Le compartiment du haut contient les bornes qui permettent de rac- 
corder les lignes téléphoniques des services par le tableau, les appareils 
télégraphiques locaux si on approprie certains circuits au moyen des 
bobines translatrices du tableau et enfin le fil de terre, 
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On trouve donc: 
a) dans le tableau BD-71 (fig. 5) : 


15 bornes, à savoir: 
— 1 borne « GROUND » pour le raccordement de terre; 


— 2 bornes marquées TG1, TG2, pour le raccordement éventuel 
de 1 ou 2 appareils télégraphiques; 


— 12 bornes, associées par paires numérotées de 1 à 6, pour le 
raccordement des 6 circuits téiéphoniques. 


b) dans le tableau BD-72 (fig. 7): 


29 bornes, à savoir: 
— 1 borne «GROUND » (terre) ; 


— 4 bornes marquées ТСІ, TG2, TG3, TG4 (appareils télé- 
graphiques) ; 

— 24 bornes associées par paires numérotées de 1 à 12 (circuits 
téléphoniques) . 


3° Compartiment arrière. 
Ce compartiment contient: 


a) à la partie supérieure, une barre métallique reliée à la borne 
«GROUND » du compartiment du haut et, de part et d'autre de 
cette barre, les parafoudres à pointe reliés à chacune des bornes de 
ligne du compartiment du haut; 


b) au centre, les bobines translatrices, pour l'appropriation éventuelle de 
circuits téléphoniques au télégraphe: 2 dans le tableau BD-71 
(fig. 8), 4 dans le tableau BD-72 (fig. 9). Ces bobines sont placées 
dans le tableau BD-71 sur les circuits numérotés 1 et 2, dans le 
tableau BD-72 sur les circuits numérotés 1, 2, 3, 4; 


c) en bas, les piles d'alimentation, contenues dans un petit comparti- 
ment placé au-dessous des bobines translatrices, et comprenant: 


— à droite, deux piles BA-30 montées en série pour l'alimentation 
du poste opérateur; 


— à gauche, quatre piles BA-30 (deux batteries de chacune deux 
piles placées en série), pour l'alimentation de la sonnerie de 
nuit et des lampes d'éclairage. 


— кыз? mm 
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d) à droite, un montant qui limite un espace oü peuvent être empilées 
six piles BA-30 constituant un jeu complet de rechange d'alimen- 
tation du tableau; 


c) à gauche, une réglette de bornes marquées de haut en bas: = LT, 
T— TR, + 3V, A, B, C, D. Les trois premières sont utilisées 
lorsqu'on emploie une alimentation de secours, les quatre autres et 
la borne + 3V, dans le cas où le tableau est mis en parallèle avec 
un autre tableau. 


Enfin, la face interne de la caisse qui constitue le couvercle du 
compartiment arrière porte le schéma de câblage du tableau, 


B) Description d'une réglette. 


Les équipements de chaque ligne sont identiques et groupés sur une 
réglette. Les réglettes de tableau BD-71 et BD-72 sont de deux types: 
EE-2B (fig. 10) et EE-2C (fig. 11), ce dernier différant du précé- 
dent par le seul fait que l'annonciateur, le volet et le jack sont d'un 
modèle plus récent. Les réglettes, quel qu'en soit le type, sont inter- 
changeables. 


Chaque réglette comprend: 


— deux bornes de ligne auxquelles sont fixés les deux fils de ligne pro- 
venant du compartiment du haut; 


— une clé d'appel et d'écoute à deux positions: 
— position stable vers le bas: écoute, 


— position instable vers le haut: appel. 


— une plaquette blanche sur laquelle on porte l'indication de l'abonné 
desservi par la ligne correspondant à la réglette; 


— un annonciateur d'appel, dont l'armature, lorsqu'elle est attirée, pro- 
vogue ‘la chute d'un volet annonciateur. Ce. volet annonciateur est 
immobilisé, pendant les transports de l'appareil ou lorsqu'aucune 
ligne n'est reliée sur la réglette, par une lame-ressort. Au-dessous du 
support de cette lame-ressort, une vis assure un contact électrique 
particulier ; 


— un jack à simple rupture; 
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— un monocorde constitué par un cordon terminé par une fiche; 


— deux fils terminés par des cosses et qui relient la réglette à des bar- 
rettes métalliques situées à l'intérieur des tableaux (voir ci-dessous D) ; 


— deux vis de fixation, l’une à la partie supérieure entre les deux bornes 


« ligne », l’autre à la partie inférieure, qui assurent des courants 
électriques spéciaux. 


C) Description du poste opérateur. 
Le poste opérateur comprend: 


le Dans le panneau, à l'extrême droite du compartiment avant 


(fig. 12) : 


— une magnéto à trois petits aimants en acier au cobalt: la manivelle 
de la magnéto apparait sur la face avant du panneau; 


— une bobine d'induction à trois enroulements; 

— une sonnerie; 

— deux condensateurs: l'un de 0,5, l'autre de 0,3 microfarad; 
— un petit organe appelé « varistor ». 


La magnéto, la bobine d'induction et les condensateurs sont du même 
type que ceux que l'on emploie dans le téléphone EE-8. 


2° Un ensemble casque et microplastron, comprenant (fig. 13): 
a) un microphone du type fonctionnant dans toutes les positions ; 
b) un écouteur unique avec serre-tête et tampon; 


c) une fiche à trois conducteurs (T, C, R) qui, enfoncée dans les trois 
jacks correspondants du tableau, permet de relier l’ensemble casque- 
microplastron au reste du poste opérateur. 
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Ces trois organes sont reliés entre eux: 


— par un cordon à deux conducteurs entre l'écouteur et le micro- 
phone ; 


— par un cordon à trois conducteurs entre le microphone et la fiche 
à t:ois conducteurs. 


d) un interrupteur à trois positions, auquel parviennent les deux cordons 
précédents. Les trois positions sont: 


— une position centrale stable OFF, pour laquelle le microphone 
n'est pas alimenté; 


— deux position ON, pour lesquelles le microphone est alimenté; 
l'une d'elles est stable et est utilisée normalement, pour la 
conversation par l'opérateur, l'autre est instable et est utilisée 
par l'opérateur pour une intervention de courte durée. 


D) Barrettes communes. 


Si l'on retire les six réglettes d'un tableau BD-71 ainsi que la réglette 
de gauche qui porte les interrupteurs LA, NT-AL, la lampe d'éclairage, 
les bornes T, C, R et le jack de branchement du casque microplastron, 
on voit l'intérieur du compartiment avant qui se présente comme le montre 
la figure 14. Du haut en bas du compartiment, on aperçoit cinq bar- 
rettes métalliques. 


Barrette n° | - elle reçoit les vis de fixation supérieures des six 
réglettes, ainsi que celie de la réglette de gauche. 


Baïrctte n° 2 - fixée à la paroi arrière du compartiment, elle porte 
six crochets métalliques; chacun d'eux assure un contact électrique avec 
la réglette qui est placée devant lui. 


Barrettes nm" 3 et 4 - chacune porte six bornes identiques, auxquelles 
sont reliés les fils provenant des réglettes (2 fils par réglette) . 


Barrette n° 5 — elle reçoit les vis de fixation inférieures des six 
réglettes, ainsi que celle de la réglette de gauche. 


De plus, ces barrettes, qui sont communes aux six réglettes, sont reliées 
électriquement dans des conditions précisées ci-dessous au poste opéra- 
teur et aux bornes du compartiment arrière. 
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SCHEMA DE PRINCIPE. 


La figure 15 représente le schéma de principe d'une réglette de tableau 
BD-71 ou BD-72, du poste opérateur et des connexions électriques 
entre réglettes et poste opérateur obtenues par les barrettes communes 1, 


2, 3, 4, 5. 


FONCTIONNEMENT. 


Ce schéma de principe nous permet d'étudier le fonctionnement élé- 
mentaire du tableau: appel du central par un abonné, réponse de l'opé- 
rateur et conversation abonné-opérateur, appel d'un abonné par le cen- 
tral, mise en communication et conversation entre deux abonnés, fin de 
communication. 


En position de repos, la clé d'appel et d'écoute de la réglette de 
l'abonné est au repos (position figurée par le schéma), le jack et la fiche 
de l'abonné sont libres. 


A) Appel du central par un abonné. 


Le courant d'appel en provenance de la magnéto de l'abonné suit le 
chemin suivant: borne Ll, clé d'écoute au repos (1), enroulement de 
l'annonciateur d'appel, contact du jack, clé d'appel au repos (2), borne 


L2 (fig. 16). 


L'annonciateur attire son armature, provoquant la chute du volet V 
qui éveille l'attention de l'opérateur en période de trafic normal. 


En période de trafic restreint (en particulier de nuit), on ferme l'inter- 
rupteur NT-AL et la chute du volet provoque alors le fonctionnement 
de la sonnerie. Le circuit dit de sonnerie de nuit est le suivant: 


Pôle — de la batterie des piles, interrupteur NT-AL fermé, sonnerie, 
barrette 1, clé d'appel au repos, contact VI établi par la chute du 
volet V, barrette 2, pôle + de la batterie de piles (fig. 15). 


Dans les deux cas, l'attention de l'opérateur est donc attirée. 


(1) Il s'agit des contacts sur lesquels agit la clé d'appel et d'écoute 
en position écoute. 


(2) Il s'agit des contacts sur lesquels agit la clé d'appel et d'écoute 
en position appel. 
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B) Réponse du central. 


L'opérateur abaisse alcrs la clé d'appel et d'écoute dans la position 
stable: écoute. 11 provoque ainsi simultanément: 


— la connexion de la ligne de l’abonné sur le secondaire de son poste 
par le chemin I: borne Ll, clé d'écoute au travail, batrette 5, 
point B, condensateur de 0,5 uf, écouteur et enroulements 4, 3, 2, 
1 de la bobine d'induction du poste d'opérateur, barrette 4, clé 
d'écoute au travail, borne L2 (fig. 17). : 


— La fermeture du circuit primaire de son poste par le chemin: póle 
négatif de la batterie de piles microphonique, microphone Mi, enrou- 
lement primaire 2,2 de la bobine d'induction, barrette 3, clé d'écoute 
au travail, barrette 2, póle positif de la batterie de piles micropho- 
nique (fig. 18). 


Le poste opérateur se trouve donc branché à l'extrémité de la ligne 
de l'abonné, exactement'comme le serait un appareil téléphonique EE-8: 
la conversation peut s'établir entre l'abonné et l'opérateur. L'abonné for- 
mule sa demande 


C) Appel d'un abonné par le central. 


L'opérateur relève la clé d'appel et d'écoute de la réglette de l'abonné 
demandé dans la position instable: appelle, et le maintient dans cette posi- 
tion avec son doigt, En méme temps, il tourne la manivelle de sa magnéto 
Ma. Il provoque ainsi l'envoi d'un courant d'appel chez l'abonné par 
le chemin: 


— magnéto Ma, contact établi de cette magnéto, barrette 1, clé d'appel 
au travail, borne L2, un fil de ligne de l'abonné, sonnerie de l'abonné, 
l'autre fil de ligne de l'abonné, borne Ll, clé d'appel au travail, 
barrette 5, point B, magnéto Ma (fig. 19). 


L'opérateur passe alors en position d'écoute en abaissant la clé d'appel 
et d'écoute dans sa position stable: si l'abonné appelé répond, il peut 
entrer en conversation avec lui, les liaisons électriques étant les mémes 
que ci-dessus B). Si l'abonné ne répond pas, l'opérateur place de 
nouveau la clé d'appel et d'écoute en position d'appel et renouvelle son 
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D) Mise en communication ei conversalion de deux abonnés. 


Pour mettre en communication un abonré demandeur avec un abonné 
demandé, l'opérateur introduit la fiche du demandeur dans le jack du 
demandé. Pendant toute la durée de la conversation, les clés d'appel et 
d'écoute de chacun des deux abonnés sont en position de repos. 

La ligne de l'abonné demandeur est alors prolongée sur celle du 
demandé par le chemin suivant: 


— premier fil de ligne du demandeur, borne L1, fil I du monocorde du 
demandeur, lame longue du jack du demandé, borne 1/1, 1% fil de 
ligne du demandé, appareil du demandé, 2* fil de ligne du demandé, 
borne L/2, lame courte du jack du demandé, fil II du monocorde 
du demandeur, borne L2, 2° fil du demandeur et appareil du deman- 
deur (fig. 20). 


On remarque que l'introduction d'une fiche dans le jack du demandé 
a provoqué, par la rupture du contact du jack, la mise hors circuit de 
l'annonciateur d'appel du demandé. Par contre, l'annonciateur d'appel 
du demandeur reste en dérivation sur le circuit. La flèche en pointillé 
indique qu'une partie du courant de conversation traverse cet annoncia- 
teur; mais cette partie est extrémement faible, car l'annonciateur présente 
une grande impédance aux courants de fréquences téléphoniques. 


E) Fin de communication. 


En fin de communication, chaque abonné donne quelques tours de 
magnéto qui provoquent l'envoi au central d'un courant identique au 
courant d'appel. Ce courant traverse l'annonciateur d'appel du deman: 
deur, qui présente une faible impédance aux courants alternatifs de basse 
fréquence (fig. 21). L'annonciateur d'appel attire son armature; le 
volet V tombe, signalant à l'opérateur que la communication est terminée. 
Eventuellement, la sonnerie de nuit est mise en marche par la chute du 
volet comme dans le cas de l'appel d'un abonné A). 


F) Remarque sur les fonctions des barrettes communes. 


‘étude du fonctionnement du tableau montre que les barrettes com- 
munes ont pour fonction de relier chacune des réglettes à des organes 
déterminés du poste opérateur „selon la position de la clé d'appel et 
d'écoute de chaque réglette. On peut donc désigner chaque barrette par 


— 179 — 


Fig.24 


Circuil parcouru par le courant de fin de communicalion envoya - 
par l'un ou lautre ge; abonnés. 


Tableau BD 72 
en position 


d'utilisation 


Alimentation 


ав la sonnerie Fig .e3 Alimentation 


de nuil merophenique 
el des lampa! m 


— 180 — 


le nom de ou des organes du poste opérateur avec qui elle établit une 
liaison électrique. C'est pourquoi, dans les schémas de cette notice, les 
cinq barrettes portent les appellations suivantes: 

Barrette 1 == Magnéto, sonnerie 

Barrette 2 = Primaire, sonnerie 

Barrette 3 == Primaire 

Barrette 4 == Secondaire 

Barrette 5 == Secondaire, magnéto. 


MISE EN ŒUVRE 


A) Mise en station. 
1° Installation du tableau. 


a) Si le tableau doit être placé sur une table ou sur un support, laisser 
les pieds à leur position de verrouillage. 


b) S'il doit reposer sur le sol, mettre la caisse sur le côté, débloquer les 
` pieds et les déplier complètement en appuyant sur le bouton à res- 
sort de chacun d'eux. Les quatre pieds doivent être bien d'aplomb 
sur le sol; on doit donc, autant que possible, choisir une surface unie 


(fig. 22). 


29 Ouvrir le compartiment avant. 

a) Fixer horizontalement le panneau inférieur pour qu'il forme pupitre. 

b) Faire glisser le panneau du haut dans l'évidement de la partie supé- 
rieure de la caisse, afin de réaliser, une protection contre la pluie ou 
le soleil. 

c) Retirer les monocordes de leur emplacement de transport et les lais- 
ser retomber vers l'avant sans toutefois que les fiches trainent sur 
le sol. ` 

d) Abaisser à leur position de repos les lames-ressorts de verrouillage 
des volets annonciateurs. La face avant des réglettes doit être verti- 
.cale et même légèrement inclinée vers l'avant, de façon à permettre 
aux volets annonciateurs de tomber de leur propre poids quand ils 
sont libérés. 


3° Placer l'alimentation du tableau. 


a) Ouvrir le compartiment arrière. 
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b) Placer deux piles BA-30 en série sur le cóté droit du compartiment 
des batteries (quand on regarde l'arriére du tableau) : alimentation 
du microphone de l'opérateur. 


c) Placer deux paires de piles BA-30 sur le cóté gauche du compar- 
timent des batteries: alimentation de sa sonnerie de nuit-et des lampes 
d'éclairage. 

Chaque paire de piles doit étre montée en série, c'est-à-dire que la 
borne faisant saillie (positive) d'une pile doit étre en contact avec la base 
plane (borne négative) de l'autre pile. La base plane de l'une des piles 
de chaque paire doit étre en contact avec le ressort à boudin à l'une des 
extrémités du compartiment et la borne faisant saillie de l'autre pile doit 
faire contact avec la plaque métallique au centre du compartiment 


(fig. 23). 
4^ Mettre le casque et le microplastron. 
a) Ajuster et fixer le casque et le microplastron. 
b) Introduire la fiche à trois broches dans le jack du tableau. 


c) Abaisser l'interrupteur du microphone dans la position stable ON. 


5? Faire les essais préliminaires. 


Ces essais ont pour but de vérifier que le tableau est en état de fonc- 
tionner. On supposera, par la suite, que ces essais ont été faits et que le 
tableau est en état de fonctionnement. 


6° Relier les lignes au tableau., 


L'ensemble des lignes qui parviennent au tableau est attaché à un 
support (arbre par exemple) voisin du central; chaque ligne est munie . 
d'une étiquette portant son numéro de désignation. Les fils entrent dans 
le compartiment du haut du tableau par l'une ou l'autre extrémité (fig. 24) . 
Les fils à raccorder appartiennent à: 

— des circuits téléphoniques à 2 fils, reliant le tableau à un autre tableau; 

— des lignes d'abonnés à 2 fils, reliant au tableau des appareils télé- 
phoniques d'abonnés; 

— des lignes télégraphiques à | fil, reliant 1 ou 2 appareils télégra- 
phiques (BD-71), 1, 2, 3 ou 4 appareils télégraphiques (BD-72) 


aux circuits appropriés au télégramme. 


`` 
a) Etablissement des connexions de ligne. 


Chaque fil est connecté à une borne, en le faisant pénétrer dans la rai- 
nure sans enlever l'isolant. 
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Fig. 24 EP 


Cable 


Fig.25 


Raccordement d'une source 
d'alimentation auxiliaire 
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Resserrer la téte de vis a la main. Ne pas employer de pinces. 


La pointe d'acier trempé doit percer l'isolant et établir le contact avec 
les conducteurs du fil (fig. 25). Si le contact ainsi obtenu n'est pas bon, 
enlever le fil de la rainure, enlever l'isolant sur 2 cm. environ. '*Remettre 
en place le fil ainsi mis á nu en vissant la téte de la borne. 


b) Raccordement des différents fils. 


— Ouvrir le compartiment du haut, 


— Les circuits téléphoniques sont raccordés dans l'ordre aux bornes 1, 
2, 3, etc..., qui correspondent aux réglettes de gauche du tableau. 


_ Lès lignes d'abonnés sont raccordées aux bornes de numéros éle- 
vés: 6, 5, etc... (BD-71), 12, 11, etc... (BD-72) qui corres- 
pondent aux réglettes de droite du tableau. 


— Les fils télégraphiques sont raccordés aux bornes TGI, TG2 
(BD-71), TG1, TG2, TG3, TG4 (BD-72). 


REMARQUES 


— La séparation des circuits téléphoniques et des lignes d'abonnés a 
pour but de permettre à l'opérateur de distinguer immédiatement 
un appel de circuit d'un appel local, et, par suite, de faciliter son 
service. : 


— Les bobines d'appropriation au télégraphe étant placées sur les 
circuits 1, 2 (BD-71), 1, 2, 3, 4 (BD-72), il y a lieu de raccor- 
der, sur les bornes portant ces numéros, les circuits téléphoniques 
que l'on désire approprier au télégraphe. 


c) Fil de terre. 


La barre métallique placée entre les parafoudres à pointes reliés aux 


différentes bornes (fig. 25) est en liaison avec la borne « GROUND ». 


Placer un fil de terre entre cette borne et une tige ou un piquet de 
terre enfoncé dans le sol à proximité du tableau. 


d) Fermeture du compartiment du haut. 


Tous les fils étant connectés aux bornes convenables, les disposer de 
façon qu'ils passent derrière les montants métalliques, à chaque extré- 


= 197 — 


Raccordement du casque 


el du microploslron aux 
bornes "Te, d'un 


tableau BD 71 oo 8072. 


Roccordement d'un 
combiné d'appareil 
téléphonique de 
compagne aux 

borne; T,C,R d'un 


tableau BD71ou BD72. 
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mité du compartiment. Fermer le couvercle en maintenant les parois laté- 
rales ouvertes; verrouiller. 


e) Signalisation des circuits et lignes d'abonnés. 


— Inscrire au crayon sur la plaquette blanche de chaque réglette 
le nom conventionnel du central ou le numéro d'abonné relié par 
le circuit aboutissant á la réglette. 


. — Placer en position de verrouillage les lames-ressorts des volets 
annonciateurs des réglettes inutilisées. 


B) Cas particuliers de la mise en station. 


La mise en station normale qui vient d'être décrite peut être modifiée 
pour des raisons diverses. Les cas particuliers importants sont: 


1° Cas oà on ne dispose pas de l'alimentation normale du tableau. 


Si on ne dispose pas de piles BA-30, on peut employer une source 

' quelconque de courant continu 3 volts en raccordant le pôle positif de 

cette source à la borne marque + 3V et le pôle négatif aux deux bornes 

marquées — LT et — TR. Ces 3 bornes appartiennent à la plaque de 

bornes du compartiment arrière. Il est essentiel que les deux bornes néga- 
tives soient reiiées entre elles (fig. 26 et 27). 


2° Cas particulier de postes d'opérateurs, 


a) Si le casque et le microplastron ne sont pas munis de la fiche à 3 
broches normales, on peut les utiliser en raccordant les conducteurs 
venant du microphone et du récepteur aux 3 bornes, placées au-dessus 


de la prise et marquées T, C, R (fig. 28). 


b) Si on ne dispose pas de casque et microplastron, on peut utiliser un 
combiné d'un appareil téléphonique de campagne (EE-8), dont les 
conducteurs sont reliés aux bornes T, C, R, comme dans le cas a) 


(fig. 29). 


c) Si le poste opérateur est en dérangement et que ce dérangement ne 
puisse étre relevé de suite, on peut utiliser comme poste opérateur un 
appareil téléphonique de campagne EE-8 dont on vérifie, au préa- 
lable, le bon fonctionnement. Le casque et le microplastron sont bran- 
chés à cet appareil, soit par la fiche à 3 broches, soit directement aux 
bornes correspondantes. Le cordon de rechange du tableau est rac- 
cordé aux bornes de ligne du téléphone. 


Placer le téléphone à plat contre le côté droit du tableau, la mani- 
velle de la magnéto sur le devant. Faire passer la courroie du tableau 


= 100 — 


carque et 
microplastron 
branche; eux bornes 
du combiné 


Cordon de rechange 
du Lableau branché 
aw bornas de ligne 


de l'appareil EES 


Utilisation d'un appareil EE B muni de cordon de rechange du l'ableau 
comme porte opérateur d'un tableau BD TI 


libre 
sxlremilé ménagée pour 
le prolongement 
du crevit 2 


@ 
GROUND таг 


Fig. 3! 


Le circuit 2 qui doil élre prolongé = été raccordé en laissant un boul 
libre d'un melre . Le circuit 1, las lignes dabonnes 4,5,6, le fil 
télégraphique TG1 ef le fil de terra sont connaclis é leurs extremites. 
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tout autour du téléphone, ainsi que dans la boucle métallique du cóté 
du coffre. Ramener la courroie dans la boucle et la serrer de telie façon 
qu'il soit facile à l'opérateur de faire tourner la manivelle de la magnéto 
(fig. 30). : 

Le cordon de rechange du tableau permet de connecter le poste opé- . 
rateur à chacune des réglettes, de la même façon que sur les tableaux 
monocordes TM-32, le cordon de rechange jouant le rôle de fiche de 
service. 


Si on n'a pas de cordon de rechange, on connecte avec du fil de 
campagne les bornes du téléphone auxiliaire aux deux bornes du 
compartiment du haut d'une réglette non utilisée, mais en état de marche. 
On emploie alors le monocorde de cette réglette comme cordon d'opé- 
rateur. 


3° Cas particuliers de la connéxion des lignes au tableau. 


Dans le cas oü les circuits téléphoniques raccordés au tableau doivent 
être prolongés (en période de mouvement) ou lorsque le tableau est des- 
tiné à être remplacé sans interrompre le trafic, on connecte les fils de ces 
circuits aux bornes en laissant un bout libre l'environ Í mètre au delà 
de la borne (fig. 31). Ces extrémités libres pourront être branchées au 
central destiné à remplacer le BD-71 ou le BD-72. Si les circuits 
venaient à être prolongés, des épissures pourraient être faites à l'extré- 
mité des bouts libres sans interrompre l'exploitation du central. qui pourra 
être utilisé jusqu'à l'installation du nouveau central à l'extrémité du cir-. 
cuit prolongé. 

Ce cas particulier ne concerne évidemment pas la connexion du fil de 
terre. 


C) Exploitation. 


Lorsque les opérations de mise en station sont terminées, l'opérateur 
s'assied sur un siège improvisé devant le tableau, de façon à pouvoir 
observer tous les volets, manipuler convenablement les clés de la magnéto 
et les monocordes. Il ajuste le casque et le microplastron, dont l'inter- 
rupteur est placé sur la position stable ON. 

La mise en communication de deux correspondants s'opère ainsi: 


1° Réception d'un appel. — Le courant d'appel envoyé par un 
abonné ou par l'opérateur d'un autre central provoque la chute du volet 
(fig. 32) de la réglette correspondante, Si l'interrupteur NT-AL est 
fermé, cette chute fait fonctionner la sonnerie de nuit. 


2° Réponse de l'opérateur. — Si l'interrupteur NT-AL était fermé, 
l'opérateur le déplace de façon à arrêter le fonctionnement de la sonne- 


rie. Il abajsse la clé d'appel et d'écoute (position stable: écoute) et répond 
à ce dernier (fig. 33). Celui-ci formule sa demande. 


L'ebonne 3 appelle : son ў volet annonciateur tombe 


Clé d appel el d'écoute 
en porilion ECOUTE 


SE 
L'operaleur répond à l'abonne 3 


x Clé 
pud UF Vi partion APPEL 
E (instable | [maintenue par loperal eur) 


Rotation de la magnélo 


Fig. 34 


РЕ s . Clé de 5 REPOS 
L'operaleur appelle labonne 5 : cie pia Le position APPEL. 
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3° Appel du demandé par l'opérateur. — L'opérateur remet ay repos 
la clé d'appel et d'écoute du demandeur, relève la clé d'appel et d'écoute 
du demandé (position instable, appel) qu'il maintient avec son doigt 
tout en tournant rapidement plusieurs fois la manivelle de la magnéto 


(fig. 34). 


4° Commutation et conversation des deux correspondants. — Aussi- 
tót aprés avoir sonné, l'opérateur rabat la clé d'appel et d'écoute du 
demandé en position stable (écoute) et s'il s'agit d'un appel local, insére 
immédiatement la fiche du demandeur dans le jack du demandé, Si 
l'appel était fait à un autre central, l'opérateur énonce sa demande à 
l'opérateur du central appelé avant d'établir la connexion. ; 

. Entre le moment de la connexion et le moment où la conversation 
s'engage effectivement entre les deux correspondants, l'opérateur dont le 
poste est en dérivation sur la ligne surveille l'établissement de la commu- 
nication (fig. 35). Pour faire cesser cette surveillance, l'opérateur ramène 
la clé d'appel et d'écoute du demandé à la position de repos et relève 
le volet du demandeur (fig. 36). 


5» Fin de communication. — Le demandeur ou le demandé ou les 
deux, simultanément, donnent la fin de communication en tournant plu- 
sieurs fois leur magnéto. Le courant d'appel ainsi produit provoque la 
. chute du volet annonciateur du demandeur resté en dérivation sur le cir- 
cuit. L'opérateur abaisse la clé d'appel et d'écoute du demandeur (posi- 
tion stable: écoute) pour savoir si l'un des correspondants désire une 
autre communication (fig. 37) et s'assurer que la conversation est bien 
terminée. S'il ne recoit aucune demande, il retire la fiche du demandeur 
du jack du demandé, relève le volet annonciateur du demandeur et remet 
au repos la clé d'appel et d'écoute du demandeur. 


6^ Précautions importantes à prendre en cours d'exploitation, 


a) Lorsque l'opérateur sonne le demandé, il faut que la clé d'appel et 
d'écoute du demandeur soit en position de repos, sinon le coürant 
d'appel parvient également au demandeur (le volet de ce dernier étant 
toujours abattu). 


b) L'opérateur ne doit jamais relever un volet tant qu'il ne s'est pas 
assuré de l'établissement de la communication demandée. Si, par 
exemple, au cours de la surveillance de l'établissement de la commu- 
nication, un nouvel appel parvient au central, l'opérateur raméne au 
repos la clé d'appel et d'écoute du demandé (de la 1"* communi- 
cation), laisse le volet du demandeur et répond à l'appel. Il revient 
ensuite à la premiére communication. 


c) L'opérateur surveille l'établissement d'une communication ou inter- 
vient dans une communication en cours, en abaissant la clé d'appel 
. et d'écoute du demandé. 


Clé 3 av repa 


Vole! du demandeur Cié 5 en porilion d'écoute 
lovjours rabaltu 


Clé; au repos 
Volet relevé 


Communication elablie. 


Clé en porilion d'ecoule 


Le volet ert tombe 
sous l'action du signal de fin 


Fig.37 
Fin de communicalion. 
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d) L'opérateur ne doit jamais laisser en méme temps dans la position 
écoute les clés d'appel et d'écoute de deux lignes engagées dans des 
communications distinctes. Ces deux lignes se trouveraient en effet 
reliées par l'intermédiaire du poste opérateur et il y aurait mélange 
de conversations. 


L'opérateur doit donc, aprés chaque manceuvre d'une clé d'écoute, 
la ramener au repos et n'agir sur une autre clé que lorsque la pre- 
miére a été remise au repos. 


e) Si, en fin de communication, l'opérateur se portant en ligne, reçoit 
une nouvelle demande de communication, il doit identifier son cor- 
respondant parce qu'il ne peut savoir s'il s'agit du demandeür ou 
du demandé de la communication qui vient de se terminer. 


D) Cas particulier de l'exploitation. 
1° Utilisation de la sonnerie de nuit et des lampes d'éclairage. 


a) La sonnerie de nuit est utilisée soit la nuit, soit lorsque l'opérateur 
est obligé de quitter le tableau, Elle est mise en service par l'inter- 


rupteur NT-AL. 


b) Les lampes d'éclairage sont utilisées éventuellement pour l'exploita- 
tion de nuit. Elles sont commandées par l'interrupteur LA. 


2° Communications de conférence. 


Lorsqu'un demandeur désire parler simultanément à plusieurs corres- 
pondants, l'opérateur place à sa position de repos la clé d'appel et 
d'écoute du demandeur, appelle le premier des correspondants demandés, 
rabat la clé d'appel et d'écoute de ce correspondant à qui il demande 
de rester en ligne pour une communication de conférence, puis il remet 
cette clé en position de repos et enfonce la fiche du demandeur dans le 
jack du premier demandé; il prend la fiche de ce dernier, appelle le 
second demandé et enfiche la fiche du I° demandé dans le jack du 
2* demandé et ainsi de suite jusqu'à ce que tous les correspondants 
demandés soient appelés. L'opérateur rabat alors la clé du demandeur, 
l'appelle s'il n'est pas en ligne, lui annonce que tous ses correspondants 
sont en ligne. La communication de conférence s'engage. L'opérateur 
remet la clé du demandeur à sa position de repos et reléve le volet du 
demandeur. 


Tous les correspondants peuvent se parler entre eux et s'écouter 
(fig. 38). L'opérateur surveille la communication en abaissant la clé de 
l'un quelconque des appelés. En fin de communication, le volet du 
demandeur tombe comme dans une fin de communication ordinaire, 
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Fig.38 


Communication de conférence elablie : 
"l'abonné 4° demandeur est relié á 3 demandes: 1,2015. 


Fig.39 


Communication directe établie entre les abonnes 
2 eb 5 : fiche de 2 dans jack de 5, fiche de 5 дом Jack de 2 - 
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3*Communication directe. 


Si deux abonnés désirent avoir en permanemce une communication 
directe leur permettant de s'appeler mutuellement sans intervention de 
l'opérateur, il suffit d'introduir la fiche du premier dans le jack du second 
et la fiche du second dans le jack du premier. Lies deux annonciateurs 
sont aiors hors circuit et la communication entre les deux abonnés est 


directe (fig. 39). 


REMARQUE IMPORTANTE. 


Dans ce cas-là, les deux abonnés n'ont plus aucun moyen d'appeler 
l'opérateur: il faut donc qu'ils lui aient indiqué, au préalable, pour 
quelle durée ils désirent étre reliés directement. 


4° Installation de deux tableaux en parallèle. 


On peut mettre en parallèle deux tableaux BD-71 ou un tableau 
BD-71 et BD-72, c'est-à-dire assembler ces deux tableaux et les faire 
exploiter par un opérateur unique. Ce dernier exploite l'ensemble des deux 
tableaux comme un tableau uniqe de capacité 12 lignes dans le premier 
cas, 18 lignes dans le second cas. 

Les opérations à effectuer pour la mise en parallèle de deux tableaux 
sont: 

a) Placer les tableaux tout prés l'un de l'autre: côte à côte s’il s'agit 
de deux tableaux BD-71, à angle droit s'il s'agit d'un BD-71 et 
d'un BD-72, de façon que chaque monocorde puisse atteindre n'im- 
porte quel jack. 

b) Relier les bornes marquées + 3V, A, B, C, D de la série de bornes 
du compartiment arriére de l'un des tableaux respectivement aux 
bornes + 3V, A, B, C, de la plaque à à bornes du compartiment 
arrière de l'autre tableau. Ces connexions se font au moyen du fil 
de campagne ou de tout autre fil isolé (fig. 40). 


c) Refermer le compartiment arrière de chaque tableau en plaçant les 
fils de jonctions sur le dispositif de fermeture en caoutchouc spon- 
gieux qui se trouve sur le bord gauche de chaque caisse. 


d) Utiliser un ensemble casque et microplastron branché à l'un ou 
l'autre des tableaux et ne pas connecter, l'autre ensemble casque et 
microplastron: le tableau sur lequel on branche le casque et le micro- 
plastron doit évidemment comporter deux piles d'alimentation micro- 
phonique, sur l'autre tableau, ces piles sont inutiles. 

e) Dans le cas où on désire utiliser la sonnerie de nuit ou les lampes 
d'éclairage de ce dernier tabieau, on peut soit placer 2 batteries de 
2 piles BA-30 dans le compartiment de gauche de l'alimentation 
de ce tableau, soit relier les deux bornes — LT des plaques à bornes 
des 2 tableaux, ce qui a pour résultat de faire fonctionner l'appel 


3 
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BD.72 BD.71 


Pannecau arrière. 
Fig. 40 
Mise en parallèle d'un tableau BD.72 et d'un tableau BD.71 


Lisiron à réaliser. 


Volet du demandeur tombé 


BD.72 


Fig.4l 
Misa en parallèle d'un tableau BD.72et d'un Tableau BD.71. 
: Liaison permenente entre la réglelle 6 du DD Ze la réglette 5 du BD 72. 
Ji 1 de BD.7I appelle 11 du 80.72, l'opérateur enfonce le monocorde de 4 dans 6 
:BD.7:el la monocorde de 5 dans #1 : BD.72 : 
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de nuit et les lampes d'éclairage du 2* tabieau au moyen des piles 
du premier tableau. Les lampes de chaque tableau sont commandées 
par leurs interrupteurs respectifs. 


REMARQUE. 


L'encombrement du tableau BD-72 ne permet pas la mise en paral- 
lèle de deux tableaux de cette espèce selon la méthode qui vient d'être 
décrite, 

П se peut également que, deux tableaux étant mis en parallèle, il ne 
soit pas possible à tous les monocordes de l'un d'atteindre tous les jacks 
de l’autre. Dans ce cas, on réserve sur le premier tableau une ou plusieurs 
réglettes et, sur le deuxième tableau, un nombre égal de réglettes, qui 
doivent être choisies en dehors de celles munies de bobines d'appropria- 
tion. On reiie deux à deux les bornes des réglettes choisies, au moyen 
de fil de campagne. Toute communication à établir entre un abonné du 
premier et un abonné du second tableau peut s'établir au moyen de ces 
réglettes, lo:sque le monocorde de l'abonné demandeur ne peut être 
enfoncé dans le jack du demandé (fig. 41). 


ENTRETIEN. 

A) Batterie. 

Afin d'éviter l’usure rapide de la batterie, ne pas maintenir, autant 
que possible, l'interrupteur microphonique dans la position < ON » (en 
particulier lorsque le trafic est peu intense). 


Afin d'éviter 1а détérioration de la batterie lorsque le central ne fonc- 
tionne pas (en particulier pendant les transports), enlever les piles. 


B) Emmagasinage dans un endroit frais et sec. Р 
С) Propreté. 


Nettoyer l'appareil de toute souillure, notamment les bornes, les 
contacts et les fiches. Eviter, lors de l'exploitation en campagne, de lais- 
ser tomber jusqu'à terre les monocordes du tab.eau. 


D) Connexions. 
Maintenir toutes les connexions bloquées et les vis serrées. 


ESSAIS ET REPARATIONS SIMPLES. 


A) Essais à la mise en station (voir ci-dessus « Mise en œuvre », 


A, 5°). 
1° Essai des circuits micro et écouteur. 


Placer l'interrupteur microphonique sur « ON » (position stable). Pla- 
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cer la clé d'une réglette en position stable (écoute). Parler devant le 
microphone. On doit s'entendre parler et, en manœuvrant la clé, pro- 
voquer des coupures du circuit microphonique. 

Répéter le même essai avec chaque réglette. 

On vérifie aussi le fonctionnement du microphone, de l'écouteur et la 
fermeture du circuit microphonique par la clé de chaque réglette. Mais 
on ne vérifie pas la connexion du circuit secondaire sur chaque réglette. 


2° Essai du circuit d'appel. 


Maintenir la fiche de la première réglette en contact avec les bornes 
de lignes de cette réglette. 


a) Maintenir la clé de cette réglette sur la position « appel » (instable) ; 
tourner la manivelle de la magnéto. Le volet de la réglette doit 
tomber. 


b) Enficher la 2° fiche dans le 1” jack. Receminenéor l'opération ci- 
dessus; le 2° voiet doit tomber. 
Procéder ainsi pour chaque réglette, 


3° Essai des circuits de sonnerie et d'éclairage. 


a) L'alimentation étant en place, manœuvrer l'interrupteur NT-AL et 
faire tomber lentement le premier volet. Le volet étant arrivé en fin 
de course doit établir le contact avec le ressort-lame et déclencher 
la sonnerie de nuit. Vérifier ainsi les contacts des volets annoncia- 
teurs de chaque réglette. 


b) Manœuvrer l'interrupteur LT: les lampes d'éclairage doivent s'allu- 
mer. Р 
В) Dérangements simples. | 
Les essais précédents effectués à la mise en station permettent de déce- 
ler des dérangements, 
— soit communs à toutes les réglettes, 
— soit particuliers à une ou plusieurs réglettes. 


Dans le premier cas, le dérangement provient du poste opérateur ou 


des barrettes communes. 
Dans le 2° cas, le dérangement provient de la réglette ou des réglettes. 


1° Essai des circuits micro et 'écouteur. 


a) Si le dérangement est commun à toutes les réglettes: 
— vérifier l'alimentation; 
— vérifier le casque microplastron et sa fiche à trois broches. Lui 
substituer éventuellement un combiné d'appareil de campagne 
EES, que l'on branche aux bornes TCR. Si l'essai est concluant, 
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le dérangement est dans le casque micreplastron, Sinon, il est, 
soit dans les barrettes communes, soit dans les organes du poste 
opérateur situé à la droite du tableau: il ne peut être relevé qu'en 
atelier. 


b) Si le dérangement est particulier à une réglette, il concerne soit la 
clé d'écoute de la réglette, soit les connexions de la réglette avec les 
barrettes communes et il ne peut être relevé qu'en atelier. 


2^ Essai du circuit d'appel. 
a) Si le dérangement est commun à toutes les régiettes: 


—— retirer le panneau de droite du tableau auquel sont fixés les 
organes du poste opérateur et vérifier les contacts du cómmuta- 
teur de bout d'arbre de la magnéto; 

— substituer éventuellement au poste opérateur un appareil EE-8 
de campagne, vérifié au préalable dans les conditions précisées 
ci-dessus (« Mise en œuvre », B, 2°, c). Si cet essai n'est pas 
concluant, le dérangement affecte les barrettes communes et ne 
peut étre relevé qu'en atelier. 


b) Si le dérangement est particulier à une réglette: 
— vérifier les connexions de ligne et les connexions de la réglette: 
— vérifier que le volet annonciateur tombe correctement lorsque le 
crochet le maintenant au repos est soulevé à la main; 
— si le dérangement persiste, il affecte soit la clé d'appel, soit l'an- 
nonciateur d'appel de la réglette et ne peut étre relevé qu'en 
atelier. 


$ 


3° Essai des circuits de sonnerie et d'éclairage. 


a) Sonnerie de nuit: 
- Si le dérangement est commun à toutes les réglettes: 


Vérifier l'alimentation 1 

Vérifier la sonnerie \ en retirant le panneau 

Vérifier le contact de | de droite du tableau 
repos de la magnéto 


( en retirant la réglette 


Vérifier le le contact NT-AL j de gauche de tableau 


— Si le dérangement est particulier à une réglette: 
Vérifier le contact établi par la chute du volet annonciateur de 
cette réglette. 
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b) Eclairage. 

— Vérifier l'alimentation. 

— Vérifier les lampes, qui sont du type courant pour lampes de 
poche et peuvent être enievées, en retirant au préalable le cou- 
vercle réflecteur et en les dévissant de leurs douilles. 

— Vérifier le contact LT (en retirant la réglette de gauche du 
tableau). 
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COMPLEMENTS 
I. — CARACTERISTIQUES DES DIFFERENTS ORGANES. 


A) Organes du poste opérateur. 


Les organes du poste opérateur sont du même type que ceux consti- 
tuant l'appareil téléphonique de campagne 


1° Microphone. 


Courant moyen utilisé dans le microphone: 0,1 ampère. 
Puissance moyenne (entre 600 et 3.000 périódes) : 3 milliwatts. 


2° Ecouteur. 


Résistance en courant continu: environ 55: ohms. 
Impédance moyenne (entre 600 et 1.600 périodes) : 256 ohms. 


3» Bobines d'induction. 
[у TS EE E e R. Ce ыт 
R. 


ésistance en 

i Enroulement courant continu Inductance 

| dente (ilibenrys) 
1-2-3 25 120 + 10 % 
2-3 3 5 + 10 % 
3-4 370 + 5 % 80 + 10 % 

2-3 à 1-2-3-4 

(inductance mutuelle) 42 + 10 % 


4° Magnéto. 


Rapport des engrenages: là5 
Fréquence à 1.000 tours-minute à l’mduit 16 périodes 
Courant .débité à cette vitesse: 
dans un circuit de 200 ohms ` 90 milliampères 
» » 1.000 ohms 50 » 
» » 10.000 ohms 9,5 » 
Tension du circuit ouvert: Environ 100 volts 


50 Batterie de piles microphoniques 


Courant moyen 100 milliampères 
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B) Organes du tableau. 
1° Anmonciateur d'appel. | 


Résistance en courant continu: Environ 200 ohms 

Courant minimum de fonctionnement: 2 milliampères 

Impédance à 1.000 périodes: Environ 3.000 ohms 
2° Batteries. 

Courant moyen de circuit de sonnerie: 200 milliampères 

Courant moyen du circuit d'éclairage: 600 milliampères 


3° Bobine de translation. 


Résistance en courant continu de 


l'enroulement, côté ligne: 650 ohms 
Résistance en courant continu de 
l'enroulement, cóté tableau: 58 ohms 


II. — SCHEMA DE CABLAGE. 
La figure 42 reproduit le schéma de cáblage des tableaux BD-71 ou 


72, qui existe sur la face interne du panneau arrière de la caisse. 


III. — FONCTIONNEMENT DETAILLE DE CERTAINS 
ORGANES. 


A) Poste opérateur. 


Le montage du poste opérateur rappelle, en beaucoup de points, celui 
de l'appareil EE-8: 


1° Le fonctionnement du circuit primaire est le méme que celui de 
l'appareil EE-8. 


L'effet antilocal est réalisé d'une facon identique. 


2° Le fonctionnement du circuit secondaire est analogue à celui de 
l'appareil EE-8 utilisé en batterie locale. 

Toutefois, un dispositif, appelé « varistor », est placé en dérivation 
aux bornes de l'écouteur. Il est constitué par deux bras paralléles opposés, 
chacun formé par trois disques d'oxyde de cuivre et. a pour but de pro- 
téger l'opérateur contre des troubles acoustiques dus à des surtensions en 
ligne et contre le cliquetis provoqué chaque fois qu'un contact est établi 
a moyen des clés (fig. 43). 

I] est basé sur la propriété que posséde un disque d'oxyde de cuivre 
d'opposer une résistance d'autant plus faible que la tension qu'on lui 
applique est plus grande (fig. 44). Deux bras opposés sont montés, afin 
de faire face à des tensions de signe quelconque. 


Porte opérateur 


Réglette de borne; et barrettes Réglelte de bornes et barrelter 
communes du 2° tableau communes du 4“tableau 
rig.46 . Mire en parallele de 2 tableaux : Schema des connexions.. 


Bobine d'appropriation 


Bobine d'appropriation 
À, 


Te léphone 


Teléphone 
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Le varistor oppose une très forte résistance aux tensions téléphoniques 
(qui sont faibles) : la presque totalité du courant de conversation traverse 
donc l'écouteur. Par contre, il cppose une très faible résistance aux ten- 
sions élevées anormales: les courants étrangers s'écoulent donc par le 
varistor sans apporter de trouble à l'opérateur qui a l'écouteur à l'oreille. 


3° Le fonctionnement du circuit d'appel est le méme que celui de 
l'appareil EE-8. 


B) Réglette. 


Le fonctionnement détaillé des organes de la réglette a été étudié ci- 
dessus. 


C) Eclairage. 


Les deux lampes du tableau sont en paralléle et branchées en série 
avec l'interrupteur d'éclairage de la batterie. Le circuit des lampes 
dépend uniquement des contacts de cet interrupteur. 


IV. — MISE EN PARALLELE DE DEUX TABLEAUX. 


Les opérations à effectuer pour la mise en paralléle de deux tableaux 
ont été décrites ci-dessus (« Mise en œuvre », D, 4°). 


La figure 45 représente le schéma des liaisons réalisées dans un tableau 
entre les barrettes communes, la réglette de bornes multiples et le poste 
opérateur. 


La figure 46 représente le schéma obtenu.en établissant les connexions 
entre les réglettes de bornes multiples de deux tableaux mis en parallèle. 
On voit que les réglettes 1, 2, 3, 4, 5 du premier tableau se trouvent 
respectivement connectées aux réglettes 1, 2, 3, 4, 5 du deuxiéme tableau. 
Le poste opérateur du premier tableau peut donc étre connecté, pour 
la: conversation et pour l'appel, à chacune des lignes reliées aux réglettes 
des deux tableaux. 


Le fonctionnement du circuit d'éclairage du deuxième tableau (non 
représenté sur le schéma), au moyen de l'alimentation du premier tableau, 
s'obtiendrait en joignant par un conducteur les deux bornes — LT. 


V. — APPROPRIATION DES CIRCUITS TELEPHONIQUES 
AU TELEGRAPHE. 


A) Principe (fig. 47). 


A chaque extrémité du circuit téléphonique est installée une bobine 
d'appropriation, transformateur de rapport 1/1, dont les deux enroule- 
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ments sont identiques et dont on a sorti le point milieu de l'un des enrou- 
lements. Une bobine d'appropriation présente donc 5 bornes (fig. 48): 


— d'une part, deux bornes С, С» auxqueiles aboutissent les fils de ligne 
d'un appareil téléphonique ou d'une réglette d'un tableau commu- 


tateur; 


— d'autre part, trois bornes Li, Lo, T: aux bornes L, et Lo est rac- 
cordé le circuit téléphonique, à la borne T, l'appareil télégraphique 
relié d'autre part à la terre. 

La figure 47 représente le schéma d'un circuit téléphonique approprié 
- au télégraphe. 

Les flèches en pointillé indiquent le circuit parcouru par le courant 
téléphonique, les flèches en traits pleins celui parcouru par le courant 
télégraphique. Les deux communications peuvent s'échanger simultané- 
ment sans gêne réciproque, à condition que les bobines d'appropriation 
soient telles que le point T soit rigoureusenient le milieu de l'enroule- 


ment Lı L... 


B) Applications aux tableaux BD-71 et BD-72. 


Les tableaux BD-71 et BD-72 comportent respectivement deux 
bobines d'appropriation sur les réglettes | et 2 et 4 bobines d'appropria- 
tion sur les réglettes 1, 2, 3, 4. Les bornes Ci, C, de chaque bobine 
sont reliées aux réglettes correspondantes, les bornes L4, L, aux bornes 
correspondantes aux lignes considérées, la borne T à l'une des bornes 


TGI, TG2 (BD-71), ou TGI, TG2, ТСЗ, TG4 (BD-72). 


Pour utiliser un circuit en approprié, il suffit donc de relier une borne 
de l'appareil télégraphique à la terre et l'autre borne à l'une des bornes 


TG1, TG2 (BD-71), ou TGI, TG2, ТСЗ, TG4 (BD-72). 


Chaque bobine de translation, située dans le compartiment arriére, peut 
se démonter en débranchant les conducteurs et en enlevant les quatre 
écrous qui maintiennent la bobine en place. Si la bobine ne doit pas étre 
remise en place immédiatement, on peut utiliser la réglette du tableau 
correspondant á cette bobine en branchant les conducteurs jaunes que 
Pon a enlevés du cóté ligne de la bobine de translation aux conduc- 
эъ marron que l'on а enlevés du côté tableau de la bobine de trans- 
ation. 
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I. — GENERALITES. 


Les centraux téléphoniques monocordes T.M. 1932 sont des centraux 
de campagne à batterie locale, Il en existe deux modèles à 4 et à 8 direc- 
tions: 

Ils sont contenus dans des boîtes en tôle d'acier. 


T | Dimensions | Poids 


4 directions 30 x 21 x 20 cm. 9 kg. 750 
8 directions 30 x 32 x 20 cm. 14 kg. 500 


II. — DESCRIPTION DU CENTRAL T.M. 1932 
A 4 DIRECTIONS. 


A) Description générale (fig. 1). 
1° Extéricurement, la boîte en tôle d'acier comporte (fig. 2): 
—— des fermetures dites « valises » fermant les couvercles; 


— une courroie de cuir pour le transport du central ou pour sa suspen- 
sion contre un mur; 


— à la partie inférieure, une rondelle métallique, filetée en acier des- 
tiné à recevoir la vis du trépied en bois supportant le central. 
Sur le côté droit de la boite est pratiquée une échancrure comportant 
un trou pour le passage de l'axe de la maniveile de la magnéto. 


2° En ouvrant les fermetures-valises, on a accès: 


a) A l'avani du tableau, en relevant le couvercle supérieur et en rabat- 
tant le couvercle inférieur (fig. 3). 


A l'intérieur du couvercle supérieur, une sacoche en toile permet de 
loger, pour le transport, le combiné et l'écouteur de l'opérateur. Un cro- * 
chet permet de suspendre le combiné lorsque le poste central est en ser- 
vice, 

Combiné et écouteur sont du type T.M. 1932 (fig. 4). Ils sont réunis 
au primaire et au'secondaire de la bobine d'induction du poste opérateur, 
par deux cordons souples se terminant par une fiche quadruple qui s'en- 
gage dans un jack quadruple placé à gauche sur le châssis. 


Le tableau avant comporte: 
— 4 réglettes identiques, comprenant chacune un parafoudre, deux 
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fusibles, une fenétre avec voyant, un jack et un cordon terminé par 
une fiche ou monocorde, Ces quatre réglettes sont fixées sur le chássis 
métallique ; 


— au-dessous des réglettes, une barrette métallique horizontale portant 
l'inscription: « Eviter, en téléphonant, de tenir horizontalement la 
pastille microphonique. » Cette barrette porte, à chacune de ses extré- 
mités, une vis qui maintient le châssis supportant les organes du cen- 
tral fixé à la boite contenant l'appareil; 


= au-dessous de cette barrette horizontale: 


à gauche: un orifice donnant passage à un fil rouge et un fil bleu, 
tous deux terminés par des cosses destinées à être fixées aux deux 
bornes de la batterie de piles et le jack quadruple dans lequel on 
introduit la fiche quadrup.e du combiné et de l'écouteur. Les extré- 
mités du primaire et du secondaire sont disposées de telle sorte que 
le sens d'enfoncement de la fiche est indifférent (fig. 5) ; 


au centre: un emplacement, destiné à recevoir une boite en matière 
moulée, contenant les deux éléments de pile < TM-0 » constituant 
l'alimentation du microphone. Cette boite est maintenue par un res- 
Sort ; 


à droite: le bouton interrupteur de sonnerie portant les indications des 
manœuvres à effectuer: « Avec sonnerie: TIRER; sans sonnerie: 
POUSSER. » Au-dessous de ce bouton, le monocorde de service iden- 
tique aux monocordes des réglettes et ses bornes de raccordement. 


Le couvercle inférieur porte sur une tabiette des jacks de repos avec 
ressorts de fixation pour les fiches. Sur cette tablette figurent également 
un Schéma de principe de l'appareil et un tableau des analogies. 


b) A l'arrière du tableau, en soulevant le couvercle arrière. 


On a alors accés aux bornes d'arrivée de lignes, bornes connectrices 
du type T.M. 1932, Le couvercle arrière est rabattu lorsque les con- 
nexions sont faites. Une échancrure dans le couvercle permet le passage 
des fils de lignes=courbés en col de cygne avant leur entrée; de la sorte, 
en о de pluie, l'eau coulant le long des fils ne peut pénétrer dans le 
central. 


B) Description d'une réglette. 


Chaque réglette est fixée au châssis par 4 vis. Les deux vis de la partie 
supérieure assurent en même temps les contacts des fusibles de la réglette 
avec les bornes de ligne situées à l'arrière du châssis. Les deux vis de la 
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partie inférieure assurent les contacts de la réglette avec les barrettes de 
la sonnerie. 


Le corps de la réglette est en métal léger inoxydable. 


La réglette est coudée en angle droit á la partie supérieure qui porte 
les fusibles et le parafoudre (fig. 6 et 7). 


Chaque réglette comporte, de haut en bas: 
1° Les deux vis de fixation assurant les contacts d'arrivée de ligne; 


2° Entre les deux vis de fixation, un parafoudre à étoile qui, par 
l'intermédiaire de sa vis de fixation, est à la masse métallique de la 
réguette, elle-méme par contacts latéraux á la masse métallique du chássis 


de la boíte; 


3° Les fusibles du type T.M. 1932. Chaque fusible comprend quatre 
rotules s'engageant dans deux máchoires fixées au corps de la réglette. 
Ce dispositif, formant sectionneur, permet de faire pivoter le fusible 
autour des rotules du bas ou du haut; les máchoires sont ainsi facilement 
accessibles pour les essais. 


4° Une plaquette blanche, destinée à recevoir l'indication de l'abonné 
ou du central aboutissant à la réglette correspondante. 


5° Une fenêtre au travers de laquelle apparait au repos la partie infé- 
rieure, noire, du voyant. Au travail, ce voyant bascule et présente alors 
en face de la fenêtre sa partie supérieure, blanche et phosphorescente. 


Le mouvement du voyant est provoqué par un annonciateur d'appel, 
électro-aimant dont l'enroulement a une résistance de 1.000 ohms. L'ar- 
mature de cet électro-aimant maintient au repos le voyant relevé et le 
libère au travail. L'annonciateur est protégé par un capot métallique 
amovible dont le róle est double: 


— former blindage magnétique pour empécher la diaphonie entre deux 
réglettes voisines; 


— protéger les enroulements de l'annonciateur contre les détériorations 
au cours du démontage de la réglette. 
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6° Un jack à double rupture, placé dans l'axe de la bobine de l'an- 
nonciateur. Le canon du jack est isolé de la masse métallique de la 
réglette. 


7° Un monocorde comprenant un cordon et une fiche. Le cordon sous 
caoutchouc a 75 centimètres de longueur. Il est protégé à son entrée dans 
la fiche par un ressort à boudin fixé à la fiche. La fiche est du type 
Legoupil P.T.T. Le culot de la fiche est isolé du corps, pour éviter que 
l'opérateur qui enfiche ne reçoive dans les doigts les chocs düs aux cou- 
rants d'appel des abonnés. 


C) Description de l'intérieur du châssis. 


L'ensemble des organes du tableau est fixé sur un châssis métallique. 
Pour enlever le châssis, dévisser les deux vis placées au milieu du pan- ` 
neau avant, dévisser et enlever la manivelle de la magnéto et dégager le 
châssis en pressant sur la plaque portant les bornes de ligne. 


Lorsque le châssis est retiré de la boîte et que les quatre réglettes du 
central T.M. 1932 à quatre directions sont enlevées, la face avant du 
châssis se présente sous la forme indiquée par la figure 8, On voit appa- 
raítre: " 


— 4 plots courts et 4 plots longs sur plaquettes isolantes, pour le rac- 
cordement des bornes de lignes aux réglettes; 


— 2 barrettes sonnerie; entre barrettes isolantes. 


La face arrière du châssis est représentée figure 9. On voit apparaître, 
de haut en bas: 


lo les bornes de raccordement des lignes; 


2° une sonnerie à courant alternatif identique à celle de l'appareil 


téléphonique T.M. 1932. 
3° à la partie inférieure: 


a) à gauche: le contact interrupteur de sonnerie actionné par le bouto: 
poussoir interrupteur de sonnerie et l’arrivée des deux fils conducteur: 
du monocorde du poste opérateur; 


b) au centre: une magnéto type T.M. 1932 (magnéto du poste opéra- 
teur) et une réglette de raccordement, en matière isolante, recevant, 
d'une part, les fils souples allant aux piles; d'autre part, les fils rigides 
d’un peigne allant aux organes du poste opérateur: 


c) à droite: la bobine d'induction du poste opérateur du type T.M. 
1932 et le jack quadruple recevant la fiche quadruple du combiné 
et de l’écouteur du poste opérateur. 


— 214 — 


VUE ARRIERE DU CHAJ/J/I/ DU CENTRAL 
TM 32 


FIG. 9 


ees: ho] 
MT 


Bobine 


SAA r a 
y: 4 e EL d'induetien 
— ie 
vervica N e - 
Bouton %4 [9n Jack quadruple 
poussoir: p pa: 
LA 


Réglette de 
raccorde 


magnélo 


Face blanche 


Fiche de lo réglette 
= 


TKI 


Borrettes de la vonnerie 


JCHEMA DE PRINCIPE D'UNE REGLETTE AU TRAVAIL 


FIG.10 


— 215 — 


Annoncialeur au repos. (a) 
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III. — SCHEMA DE PRINCIPE. 


Le schéma de principe d'une réglette au travail est donné par la 


figure 10. 


IV. — FONCTIONNEMENT. 
A) Appel du central par son abonné. 


1° Au repos, l'annonciateur d'appel d'un abonné est en dérivation sur 
les deux fils de ligne de l'abonné par l'intermédiaire des lames-ressorts 
du jack correspondant (fig. 11 a). L'armure de l'annonciateur maintient 
le voyant dans sa position haute: la face noire du voyant est alors en 
face de la fenétre. 


2^ Lorsque l'abonné envoie un courant d'appel, ce courant parcourt 
la bobine de l'annonciateur. Celui-ci attire son armature. Le crochet de 
l'armature libère le voyant qui bascule sous l'action de son propre poids 
et avec l'aide d'un ressort spécial « r » monté sur son axe (fig. 11 b). 
La chute du voyant est amortie par butée sur un ressort r. Le voyant 
présente alors sa face blanche. 


En basculant, le voyant dégage le téton to, provoquant l'établissement 
des contacts c’1 et c'o (fig. 10). La ligne de l'abonné est alors, par 
l'intermédiaire des lames I, et l'o, connectée en b, et bz ayec les barrettes 
de la sonnerie. Si le bouton poussoir interrupteur de sonnerie est tiré, la 
sonnerie sera actionnée par les courants de magnéto du demandeur. 


B) Réponse du central, 


L'attention de l'opérateur est attirée, soit par la chute du voyant qui 
lui indique la ligne appelante, soit par la sonnerie (si le bouton poussoir 
est tiré), signalant un appel et le voyant indiquant d’où provient cet 
eppel. 
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Il introduit alors la fiche de son poste opérateur (ou fiche de service 
ou fiche-mère) dans le jack du demandeur (fig. 10 et 11 c), provoquant 
l'écartement des barres-ressorts de ce jack. 


Il en résulte: 
1° La mise hors-circuit de l'annoriciateur d'appel; 


2» Le prolongement de la ligne du demandeur sur le poste opérateur 
par l'intermédiaire des deux fils conducteurs du monocorde de service; 


3° le relèvement du voyant grâce à un téton tı porté par le grand 
ressort du jack. Le téton t, provoque alors la rupture des contacts c'; et 
Ca et, par conséquent, la mise hors-circuit de la sonnerie. 

L'opérateur entre en communication avec le demandeur. En parlant, 
l'opérateur appuie évidemment sur la pédale du combiné (fig. 12). 


C) Appel d'un abormé par le central. 


Pour appeler un abonné, l'opérateur introduit la fiche de service dans 
le jack de cet abonné. Il provoque ainsi: 


12 la mise hors-circuit de l'annonciateur d'appel de l'abonné; 

2° le prolongement des fils de la fiche de service par ceux de la ligne 
de l'abonné. 

Il tourne alors la manivelle de la magnéto. Le mouvement de l'arbre 
de la magnéto provoque la rupture du contact « r » et l'établissement du 


contact « í » (fig. 12). Le courant d'appel de la magnéto est donc envoyé 
sur la ligne de l'abonné demandé. 


D) Mise en communication et conversation de deux abonnés. 


Pour mettre en communication deux abonnés, l'opérateur introduit la 
fiche du demandé dans le jack du demandeur. ЇЇ met ainsi en prolonge- 
ment l'une de l'autre les lignes des deux abonnés (fig. 13). 


Le courant de conversation parcourt le circuit suivant: 


— Abonné demandeur, borne Lı, grande lame ressort du jack du 
demandeur, fil du monocorde demandé, borne L'1, abonné demandé, 
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borne L'2, fil du monocorde du demandé, petite lame-ressort du jack du 
demandeur, borne L2, abonné demandeur. 

L'annonciateur d'appel de l'abonné demandeur est hors-circuit, celui 
de l'abonné demandé est en dérivation sur le circuit de conversation: il 
est traversé par une faible partie du courant de conversation. 


E) Fin de communication. 


En fin de communication, chaque abonné donne quelques tours de 
magnéto. 

Le courant ainsi produit traverse l'annonciateur d'appel du demandé, 
qui est resté en dérivation sur la ligne et provoque la chute du voyant 
correspondant et, éventuellement, le fonctionnement de la sonnerie. 

L'opérateur introduit la fiche de service dans le jack du demandé, 
ce qui a pour but de mettre son'appareil en dérivation sur la ligne et lui 
permet de vérifier que la conversation est bien terminée, S'il en est ainsi, 
l'opérateur retire la fiche de service et coupe la communication en retirant 


là fiche du demandé du jack du demandeur. 


V. — MISE EN ŒUVRE. 
A) Mise en station. 


— Placer la boíte sur le trépied et fixer celui-ci au moyen de la vis à 
l'oreille. 


— Ouvrir les fermetures « valise ». 


— Relever le couvercle supérieur avant et l'assujettir en poussant à fond 
les deux compas de toilette, 


— Rabattre le couvercle inférieur et l'assujettir au moyen des deux 
compas de toilette. 


— Dégager les cordons à droite et à gauche du couvercle inférieur, 
rabattre afin de rendre apparentes les fiches dans les jacks de repos. 


— Sortir le combiné et l'écouteur du poste opérateur de la sacoche de 
toile et suspendre le combiné au crochet. 


— Ouvrir le couvercle arrière de la boite. 


Я "e J 
— Fixer les fils des circuits aux bornes, les deux bornes correspondant 
à un même circuit étant placées en biais, une sur chaque rangée. 
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Appel du demande : Fiche de service dans le Jack HE. Magnélo au travail 
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— Refermer le couvercle arrière. 


— Mettre à la terre la masse métallique du poste, en serrant un fil de 
terre entre la vis du trépied et la rondelle de la boîte. 


— Brancher les piles. 


— Tirer ou pousser le bouton interrupteur de sonnerie. 


B) Cas particuliers de la mise en station. 


1° Dans un local, au lieu d'utiliser le trépied, on peut suspendre le 
central par la courroie à deux clous fixés au mur. Dans ce cas, prendre 
la précaution de placer entre le mur et le central un tasseau de bois cloué 
dans le mur afin de ménager un espace suffisant pour ia manœuvre de 
la magnéto., Consolider, au besoin, par ші: lien en câble léger arrêté sur 
le tasseau de bois. 


2° Deux ou trois centraux T.M. 1932 peuvent être juxtaposés en 
vue d'une exploitation commune. | 


C) Exploitation. 


L'établissement d'une communication s'effectue comme suit: 


1° Appel du demandeur. 


Le voyant de la réglette du demandeur tombe lorsque l'annonciateur 
d'appel est -parcouru par le courant d'appel émis par la magnéto du 
demandeur (fig. 14). Si le bouton interrupteur de sonnerie est tiré, la 
sonnerie est également actionnée. 


2° Réponse de l'opérateur. 


L'opérateur introduit sa fiche de service dans le jack du demandeur, 

| provoquant le retour au repos du voyant et, éventuellement, la mise hors- 
circuit de la sonnerie. Il se trouve alors en communication avec le deman- 
deur, prend note de sa demande et retire sa fiche de service du jack du 


demandeur (fig. 15). 


3° Appel du demandé. 


L'opérateur introduit la fiche de service dans le jack du demandé, 
abonné n° | par exemple. Il tourne alors la manivelle de la magnéto, 
provoquant l'envoi en ligne du courant d'appel (fig. 16). Lorsque le 
demandé décroche, il se trouve en présence de l'opérateur qui lui annonce 
la communication. 


Etablissement de la communication . Fiche 4 dans le Jack N°3 
Fiche de service introduite dans le Jack N°1 


Le signal de fin de conversation a été donné : Le voyan N*4 erf blanc, 
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4° Mise en communication et conversation des deux abonnés. 


L'opérateur introduit alors la fiche du demandé dans le jack du deman- 
deur et reste en écoute quelques secondes pour vérifier que la conversa- 
tion s'engage dans de bonnes conditions (fig. 17). Il retire alors sa fiche 
de service du jack du demandé et, pendant toute la durée de la commu- 
nication, le tableau a l'aspect de la figure 18. 


5° Fin de communication. 


Le signal de fin de communication provoque la chute du voyant du 
demandé qui présente sa face blanche (fig. 19): la sonnerie fonctionne 
si le bouton interrupteur est tiré, L'opérateur introduit sa fiche de service 
dans le jack du demandé, afin de vérifier que la communication est bien 
terminée (fig. 20). S'il en est ainsi, il coupe la communication en retirant 
la fiche du demandé du jack du demandeur et en retirant sa propre fiche 
du jack du demandé. 


REMARQUE TRES IMPORTANTE. 


Si deux abonnés appellent en méme temps, leurs deux voyants bas- 
culent simultanément: les lignes aboutissant aux deux réglettes correspon- 
dantes se trouvent alors en paralléle sur les barrettes sonnerie. Pour évi- 
ter les mélanges qui en résulteraient, il y a lieu d'appliquer rigoureuse- 
ment la règle suivante: 


Dés qu'un voyant bascule, l'opérateur doit le relever immédiatement 
par introduction d'une fiche dans le jack correspondant. 


Pour cela, l'opérateur utilisera la fiche de service, si elle est dispo- 
nible. Sinon, il introduira provisoirement la propre fiche de la réglette 
intéressée dans son jack en attendant que la fiche de service soit dispo- 
nible. 


D) Cas particulier de l'exploitation. 
1° Communication de conférence. 


L'opérateur ayant répondu à l'appel de l'abonné n^ 3 comme dans 
le cas d'une communication ordinaire reçoit de la part de cet abonné une 
demande simultanée des abonnés 1, 2 et 4. 

Il retire sa fiche de service du jack n° 3, l'introduit dans le jack n° 2, 
introduit la fiche n° 2 dans le jack n° | et la fiche n° 1 dans le jack 
n? 4, Puis il tourne la manivelle de la magnéto (fig. 21). Le courant 
d'appel est envoyé simultanément dans les appareils des abonnés n” 1, 
2, 4. Lorsque ces abonnés répondent, l'opérateur leur annonce la commu- 
nication de conférence. 


— 224 — 


Communicalion de conférence 5 à appelé simullanement 42 et4 
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Fig:23 


Liaison permanente entre les abonnés | et 3 croisement der fiches der abonnes.. 


Fig.24 
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Essai des furibles eï de l'annonciateur d'une réglette 
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Fig: 25 


Vérification du montage des fiches sur les Jacks 


Il introduit alors la fiche de service dans le jack du demandeur, à qui 
il annonce ses trois correspondants. Il introduit la fiche du demandeur 
(n° 3). dans le jack n° 2 et vérifie que la conversation s'établit dans de 
bonnes conditions. Il retire alors sa fiche du jack du demandeur (fig. 22). 


En fin de communication, le signal de fin envoyé par les abonnés agit 
sur l’annonciateur d'appel du demandeur qui est le seul restant en déri- 
vation sur les communications. L'opérateur introduit sa fiche dans le jack 
du demandeur, vérifie que la communication est effectivement terminée et 
retire les fiches des jacks dans lesquels elles sont introduites. 


2° Liaison permanente entre deux abonnés. 


Si deux abonnés (1 et 3 par exemple) ont momentanément besoin 
d'échanger de fréquentes communications, il peut être avantageux, afin 
d'améliorer l'exploitation du central, de les relier en permanence. 


Il suffit, pour cela, de croiser les fiches (fig. 23): chaque abonné 
pourra alors appeler directement son correspondant sans que le central 
en soit influencé. En effet, l'introduction d'une fiche dans chacun des 
jacks des abonnés a pour résultat de mettre hors-circuit les deux annon- 
clateurs d'appel. 


Il en résulte également que les abonnés n'ont plus la possibilité d'entrer 
en communication avec l'opérateur du central, Il faut donc une entente 
préalable pour convenir de l'heure à laquelle l'opérateur devra entrer en 
ligne pour voir s'il est toujours nécessaire de maintenir les deux abonnés 


en liaison permanente. 
3° Jonction de deux ou plusieurs tableaux. 


En juxtaposant deux ou trois centraux du type T.M. 1932, on peut 
les faire desservir par un seul opérateur: chaque central dispose en effet 
de tous les organes nécessaires à son fonctionnement. 


VI. — ENTRETIEN. 
A) Emmagasinuge dans un endroit frais et sec. 


B) Propreté. 


Nettoyer l'appareil de toute souillure. Prendre soin en particulier de 
laisser les fiches inoccupées dans l'emplacement qui leur est réservé sur 
le couvercle inférieur. 


Veiller à la propreté des bornes et contacts. 


— 221 — 


C) Connexions. 


Maintenir toutes les connexions bloquées et les vis serrées, 


D) Magnéto. 


Graisser les enroulements avec un lubrifiant solide et non liquide. 


E) Piles. 


La batterie doit être débranchée lorsque l'appareil n'est pas en service 
et retirée si l'appareil doit être longtemps inutilisé, 


VII. — ESSAIS ET REPARATIONS SIMPLES. 


A) Essais à la mise en station. 


On suppose que les essais concernant le fonctionnement du poste opé- 
rateur ont été faits. 


lo Vérifier la fiche de service. 


Prendre la fiche de service avec les doigts humides. Tourner la 'mani- 
velle de la magnéto. On doit ressentir dans les doigts le passage du 
courant. 


2° Vérification des fusibles et des annonciateurs. 


En principe, un fusible fondu se signale par l'écartement de ses lames- 
ressorts. Néanmoins, l'essai suivant permet de vérifier à la fois fusibles et 
annonciateurs, 

Ayant effectué le premier essai et vérifié ainsi le bon fonctionnement 
de la fiche de service, toucher avec cette dernière les bornes d'arrivée de 
ligne de chaque direction, le corps de la fiche étant mis au contact de 
l'une des bornes, la tête au contact de la seconde (fig. 24). 

Tourner la manivelle de la magnéto. 

L'annonciateur doit présenter sa face blanche. 


3° Vérification des fiches. 
Introduire la fiche de service préalablement vérifiée dans le jack de 
chaque réglette. 
Tourner la manivelle de la magnéto. 
Prendre avec les doigts humides la fiche de la réglette essayée. 
L'opérateur doit constater le passage du courant. 


See: déet = 
4° Vérification du montage normal des cordons des fiches sur les res- 
sorts des jacks. 


Une fiche est montée correctement lorsque sa tête est reliée au petit 
ressort du jack et son corps au grand ressort. 


Pour vérifier la correction du montage de chaque fiche: 


— Enfoncer la fiche de la réglette à vérifier dans le jack de cette 
réglette; 


— Mettre la fiche de service du tableau au contact des bornes d'arrivée 
de la ligne de la réglette, comme ci-dessus (2°). 


— Tourner la manivelle de la magnéto. 


Une forte résistance à la rotation de la magnéto indique que les conduc- 
teurs de la fiche sont mal montés sur les ressorts du jack (fig. 25 a). Une 
résistance nulle à la rotation de la magnéto indique un bon montage 
(fig. 25 b). 
5° Vérification des jacks. 


— Enfoncer successivement chaque fiche dans le jack de la réglette 
voisine, : 


— Toucher avec la fiche de service les bornes d'arrivée de la réglette 
oú est enfoncée la fiche. 


— Tourner la manivelle de la magnéto; le voyant de l'annonciateur de 
la réglette á laquelle appartient la fiche doit tomber et présenter sa 
face blanche. 

B) Deniemenie simples. 
Les dérangements les plus fréquentes sont: 

— Bornes de lignes desserrées; 

— bornes de lignes en court-circuit (quelquefois par le parafoudre) ; 

— fusibles brûlés; 

— fils de cordons de fiches rompus; 


— bornes du tableau desserrées en court-circuit. 
Ces dérangements peuvent être relevés sans qu'il soit nécessaire de sor- 
tir le châssis du tableau de sa boîte. 
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Ce châssis peut être sorti par le personnel des corps de troupe, unique- 
ment pour effectuer des réglages et des réparations simples. En particu- 
lier, un dérangement fréquent est le suivant: le voyant est bien relevé 
par l'introduction d'une fiche; mais il retombe de lui-même dès qu'on 
retire la fiche. Il convient alors de sortir le châssis de sa boite et de tendre 
le ressort de maintien de l'armature. Le tension du ressort doit être suffi- 
sante pour que l'accrochage du voyant soit stable; elle ne doit pas être 
trop forte car, alors, l'armature ne laisserait pas échapper le voyant sous 
l'action des courants d'appel. 


Le personnel des corps de troupe peut aussi éventuellement effectuer ` 
des soudures d'extrémité du peigne. 


VIII. — LE CENTRAL TELEPHONIQUE T.M. 1932 
i A 8 DIRECTIONS. 


Ce central est construit avec les mêmes éléments et d'après les mêmes 
principes que le central T.M. 1932 à quatre directions (fig. 26). 


Il comprend 8 réglettes au lieu de 4. Les différents organes et acces- 
soires sont moins tassés que dans le central à 4 directions. Deux compar- 
timents ménagés à droite et à gauche de la boîte contenant les piles, 
peuvent recevoir chacun une pile T.M.-0 et des fusibles de rechange. 


Le schéma de principe, le montage, la mise en œuvre et le fonction- 
nement du central à 8 directions sont identiques à ceux du central à 
4 directions. 
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CHAPITRE XIII 
CENTRAL TELEPHONIQUE DE CAMPAGNE 
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1. — GENERALITES. 


Le TC-12 est un central téléphonique de campagne type « dicorde », 
permettant de desservir 20 abonnés à batterie locale (B.L.), muni d'équi- 
pements permettant de le relier à un central à batterie centrale (B.C.), à 
exploitation manuelle ou automatique. Il se compose essentiellement d'un 
tableau commutateur B.D.-91. La composition de l'unité collective 
complète est donnée ci-dessous. 


Nom-| Poids 


Désignation du matériel bre total 


Observations 
Tableau commutateur B.B.-91 1 | 97,5 kg. 


Lot: d'entretien ME-30, contenu 
dans la caisse CS-78 


Telering 
Converter M-222 
Piquet de terre GP-29 


Ensemble écouteur et microplastron 


HS-19 
Cordon C.D.-452 » [Long.: 3 m. 
Cordon C.O.-258 4,5 > Long: 10 m. 
Piles B.A.-23 | | 3,6 » [dont 2 en ré- 
Piles B.A.-30 1.4. » don 


D dont б en ré 
serve 


PoiDs TOTAL.. 139 kg. 


II. — DESCRIPTION. 


A) Tableau commutateur B.D.-91 (fig. 1). 


C'est un tableau commutateur dicorde à une position d'opérateur, 
comportant, pour chaque ligne, les organes de protection. Sa capacité est 
de 20 directions 4 B.L. Chacune de ces directions, munie d'un jack et 
d'un annonciateur d'appel, permet de desservir un abonné B.L. ou un 
circuit allant vers un autre central téléphonique B.L. Les jacks et les 
annonciateurs d'appel, correspondant á ces directions, sont situés sur les 
deux rangées horizontales inférieures du panneau vertical. 


— 2534 — 


I] comprend aussi quatre équipements identiques permettant chacun de 
se relier à un central B.C. à exploitation manuelle ou automatique. Cha- 
cun de ces equipements comprend deux Jacks L. et D et un annonciateur 
d'appel. Les jacks et les annonciateurs d' appel correspondant à à ces équi- 
pements sont situés sur la moitié gauche de la rangée supérieure du pan- 
neau vertical (fig. 2). 


La deuxième moitié de la rangée supérieure comprend: 


a) 4 jacks marqués « CONFÈRENCE » permettant de mettre en commu- 
nication simultanément un abonné avec trois autres abonnés. 


b) 5 commutateurs rotatifs marqués NIGHT-ALARM == RINGING = BAT- 
TERY 1-2 — GROUPING — EXT-BAT. Le rôle de ces commutateurs 
sera étudié plus loin. 


Le panneau vertical comprend encore à sa partie supérieure un cadran 
d'appel et, au-dessous des rangées des jacks, une rangée de 8 annoncia- 
teurs de fin, associés chacun à l’un des dicordes du tableau. 


«La partie horizontale du tableau, c'est-à-dire la table d'exploitation, 
comprend (fig. 3) 8 ensembles identiques constitués de deux fiches et 
d'une clé à trois positions (dont une de repos). 


Ces organes avec l’annonciateur de fin, correspondent chacun à l’un 
des 8 dicordes dont dispose l’opérateur pour l'exploitation. 


A la droite des dicordes se trouve une fiche qui, associée au cadran 
de numérotation, constitue le monocorde de numérotation. 


Devant la table d'exploitation (fig. 4) se trouvent la prise triple pour 
le branchement du micro et de l'écouteur de l'opérateur et la manivelle 
de la magnéto d'appel. 


A l'arrière du tableau, on trouve (fig. 5): 


a) A la partie inférieure, 4 compartiments pour les piles d'alimentation 
` du tableau. Ces compartiments sont marqués: NIGHT-ALARM = BAT- 
TERY | — BATTERY 2 — SPARE BATTERIES, Ce dernier compar- 
timent contient deux piles de rechange. 


b) Le panneau supérieur, maintenu par deux vis, s'ouvre et découvre les 
bornes d'arrivée de lignes en deux groupes de 12 paires numérotés 
de O à 23 et les organes de protection, fusibles et parafoudres. 


Les paires O, 1, 2, 3 portent l'indication supplémentaire « TELEGRAPH 
CIRCUITS 1, 2, 3, 4 x. Entre les bornes de ligne, des anneaux sont pré- 
vus par l'arrangement des cábles d'abonné et de circuits. 


Entree 
des lignes 


Fusibles 
Parafoudre 


Bornes de lignes 


= 
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A la partie inférieure gauche du panneau de bornes, on trouve: 


4 bornes marquées: 


prévues pour l'utilisation des 4 premiers cir- 
cuits comme circuits télégraphiques par appro- 
priation. 


4 bornes marquées: OPR 3v, + et ab NA 3o, `+ et — pour 
l'utilisation d'autres. piles que les B.A.30. 


Une prise femelle quadruple marquée « GROUPING » et un cordon 
terminé par une prise mále quadruple permettant l'exloitation de deux 
TC 12 par un seul opérateur. 


Une borne marquée « GRD » permet la mise à la terre de la masse 
du tableau. Une prise mále, marquée « POWER RINGING », permet de 
brancher une machine d'appel extérieure. 


Le panneau portant les bornes de ligne, s'ouvre et donne accés aux 
organes constituant l'équipement des circuits et des dicordes (fig. 6). Au- 
dessus de tous ces organes, on trouve quatre bobines d'appropriation que 
l'on peut aussi atteindre par la partie supérieure du tableau s'ouvrant par 
une charnière horizontale. 


Le panneau avant est protégé par un coupercle maintenu par deux vis 
moletées, Le couvercle comprend un casier contenant le microplastron, 
l'écouteur et le Telering. Il sert de support au siége de l'opérateur. 


Le tableau commutateur est posé pendant l'exploitation sur un sup- 
port en fers corniéres qui; muni de poignées, sert de cadre pour le trans- 
port. š 


III. — MISE EN STATION. 
Le tableau étant dans son cadre de transport (fig. 7) : 
a) Faire pivoter les deux crochets de retenue du tableau; 


b) Mettre le tableau et son cadre support sens dessus dessous. Libérer 
le panneau inférieur en faisant coulisser les quatre ergots coulissants; 
l'enlever et sortir les pieds coulissants du support en appuyant sur 


les crans d'arrêt (fig. 8) ; 


c) Remettre le tableau dans ia position verticale normale. Sortir le sup- 


@. vm — em » e 


"0391939194999 


aL Бе AG | 
Aa m m> d 


[] 
Gren du 


d Mag 


3 89 35 8484 AN 
A- — <= a qua ے‎ s 


а 605900105 


16-08 


na изну 360^ 


repro» 


mIoR e 
ET ЕЛ 


— 238 — 


TC 42 


en povition de transport. 


Dagagemenl de la 
planchette du 
леде d'operaleur 


d) 


n 


8) 


h) 


j 


k) 


l) 


— 5 — 


port en le faisant glisser verticalement (fig. 9). Le placer à l'empla- 
cement prévu pour le tableau commutateur. S'assurer que le support 
est bien horizontal. 


Mettre le tableau sur le support en s'assurant que les 4 tétons du 
tableau se placent dans les orifices correspondants du support (fig. 10). 


Ouvrir le compartiment oü se trouvent les cordons et les contrepoids, 
les laisser pendre naturellement. Fixer le tableau à son support par 
les deux crochets situés à la partis inférieure et les serrer au moyen 
des deux écrous à oreille. Les deux écrous ne sont accessibles que 
lorsque le compartiment comprenant les cordons est ouvert. 


Enlever le couvercle antérieur du tableau en dévissant les deux écrous 
moletés qui se trouvent à sa partie supérieure. Dévisser, puis soulever 
les barrettes de retenue des annonciateurs. 


Sortir de ce couvercle le châssis démontable, jusqu'à ce qu'il soit 
accroché par les deux crochets situés sur les côtés du couvercle, Pla- 
cer sur ce couvercle le panneau quj se trouve à la partie infériere 
du standard, par ses deux crochets et l'assujettir dans la position 
horizontale par deux de ses glissières. On obtient ainsi le siège de 
l'opérateur (fig. 11). 


Mettre 8 piles BA-30 dans les compartiments prévus à l'arrière du 
tableau (fig. 12). 


Brancher les différentes lignes d'abonné ou circuits sur les bornes pla- 
cées à l'arrière du tableau. Les quatre premiers circuits (numérotés 0, 
1, 2, 3) sont équipés de bobines d'appropriation permettant l'utili- 
sation simultanée de ces circuits pour le téléphone et le télégraphe. 
Les bornes à utiliser pour се télégraphe se trouvent à la partie arrière 
du tableau comme il a été dit au chapitre II. 


Lorsqu'on dispose de courant 110 v, 50 ou 60 périodes par seconde, 
brancher le cordon du telering terminé par une fiche mâle à une prise 
de courant. Relier la prise femelle du telering à la prise marquée 
« POWER RINGING » sur le tableau au moyen du cordon C.D.452; 
le tableau est ainsi alimenté en courant d'appel. Le telering n'étant 
pas fixé sur le couvercle antérieur du tableau peut en être enlevé et 
fixé à l'emplacement désiré (fig. 13). 


Quand on ne dispose pas de 110 v., 50 ou 60 périodes par seconde, 
le courant d'appel peut être fourni par le converter M-222 à partir 
de piles BA-23 (fig. 14). Le fonctionnement de cet appareil sera 
vu plus loin. 

Brancher le cordon CD-258 d'un côté à la borne GRD, de l'arrière 
du tableau et, de l'autre côté, au piquet de terre GP-29, préalable- 
ment planté dans le sol. 
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m) Brancher l'ensemble microplastron et écouteur HS-19 dans le jack 
triple JK-57,, situé à l'avant du tableau. 


IV. — EXPLOITATION. 


a) Arrivée d'un appel. — L'arrivée d'un appel se traduit par la chute 
d'un volet. 


b) Réponse à un appel. — Quand un appel arrive, enficher la fiche 
réponse (fiche arrière) dans le jack correspondant. Si l'appel arrive sur 
i'un des équipements pour liaison à un central B.C., introduire la fiche 
réponse dans le jack correspondant marqué L — manœuvrer la clé du 
dicorde choisi vers la position « écoute » (position siable vers le tableau) 


et répondre. 


cl Appel à partir du tableau. 
1° Appel sur un circuit B.L. 


. Introduire une fiche d'appel dans le jack du circuit désiré. Manœu- 
vrer la clé correspondant au dicorde choisi vers la position « appel » 
(position instable vers l'opérateur). Si le tableau est alimenté en courant 
d'appel à partir d'une machine d'appel, la simple manœuvre de la clé 
d'appel provoque l'envoi en ligne du courant d'appel. S'il n'y a pas de 
courant d'appel au central, il faut, pendant la manœuvre de la clé 
d'appel, tourner la magnéto. Dans les deux cas, aprés avoir envoyé le 
courant d'appel, mettre la clé dans la position «écoute > et attendre 
la réponse du correspondant. 


2° Appel sur un circuit allant vers un central B.C. à exploitation 
manuelle, 


Introduire la fiche d'appel (avant) dans le jack « L > correspondant 
au circuit désiré. Cetté manoeuvre suffisant pour appeler le central B.C., 
mettre la clé en position écoute et attendre la réponse de l'opérateur du 


central B.C. 
3° Appel sur un circuit. allant vers un central B.C. automatique. 


Introduire une fiche appel (avant) dans le jaek « L > du circuit désiré. 
Mettre la clé du méme dicorde en position « écoute » et attendre la tona- 
lité de numérotation (tonalité continue sur les réseaux urbains francais). 


Quand la tonalité de numérotation est percue, prendre le monocorde 
de numérotation, l'introduire.dans le jack « D > associé au jack < L > 
précédemment utilisé et, au moyen du cadran de numé:otation, composer 
le numéro désiré. Lorsque la numérotation est terminée, déficher le mono- 
corde de numérotation et attendre sur « écoute > le retour d'appel, puis 
la réponse du demandé ou la tonalité d'occupation. 
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d) Mise en communication de deux abonnés. 


La mise ей communication de deux abonnés se fait en les reliant au 
moyen d'un dicorde dont la fiche réponse a été utilisée pour répondre 
au demandeur et dont la fiche « appel » a été utilisée pour appeler le 
demandé. Lorsque le demandé a répondu et que l'opérateur s'est assuré 
que les deux abonnés sont rée:lement en communication, il remet sa clé 
d'écoute au repos et redevient disponible pour répondre à un autre appel. 


e) Signalisation de fin de communication. 


La fin de communication est indiquée par les annonciateurs de fin pla- 
cés sur la face avant du tableau, au-dessus du dicorde sur lequel ils sont 
branchés. L'envoi du signal de fin est indiqué par la chute du volet de 
cet annonciateur. ЇЇ est nécessaire de se porter en écoute pour s'assurer 
1 s'agit bien d'un signal de fin et поп du rappel du central раг un 
abonné. 


f) Communication en conférence. 


Répondre au demandeur en introduisant une fiche réponse dans son 
jack. Introduire la fiche appel correspondante dans l'un des jacks de 
conférence, Appeler successivement les abonnés demandés, au moyen de 
fiches appel et introduire chaque fiche réponse correspondante dans l'un 
des jacks de conférence. Le demandeur se trouve ainsi relié simultané- 
ment aux abonnés demandés. 


g) Rôle des différents commutateurs (fig. 15). 


1° Commutateur « NIGHT-ALARM ». = Lorsque ce commuta- 
teur est sur la position « ON », la chute d'un volet provoque le fonc- 
tionnement d'une sonnerie trembleuse. Lorsqu'on ne veut pas de ce signal 
audible à l'arrivée des Sëch mettre le commutateur sur la position 


« OFF ». 


2° Commutateur < RINGING >. — Lorsque ce commutateur se 
trouve suur la position « HAND », pour envoyer du courant d'appel 
sur une ligne B.L., il est nécessaire de tourner la magnéto qui alimente 
alors les clés d'appel. 

Sur la position « KEY », le tableau étant alimenté en courant d' — 
(Telering ou Converter M-222), l'envoi de l'appel en ligne se fait par 
simple manceuvre de la clé d'appel. 


30 Commutateur « BATTERY ». — Le circuit microphonique du 
poste opérateur peut être alimenté par les piles n° 1 ou les piles n° 2 
situées à l'arrière du tableau. Sur la position 1 du commutateur, on ali- 
mente le circuit microphonique du P.O. avec les piles n? 1; sur la posi- 
tion 2, on alimente le circuit microphonique du P.O. avec les piles n° 2. 
On doit en effet, si on veut obtenir pour les piles une longue durée, les 
laisser reposer assez souvent. 
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4° Commutateur « grouping ». —- Lorsque deux tableaux commuta- 
teurs BD-91 sont utilisés simultanément dans le même central, chacun 
des deux tableaux est desservi par un opérateur aux heures de trafic 
intense. Par contre, aux heures de faible trafic, il est intéressant de pou- 
voir faire exploiter les deux centraux par un seul opérateur, Mais il faut 
alors tue l'opérateur puisse brancher son poste opérateur aux dicordes 
des deux centraux; c'est ce que va nous permettre la manœuvre d'un 


commutateur de « GROUPING ». 


Pour cela, relier d'abord les deux centraux, en introduisant dans la 
prise femelle quadruple marquée « GROUPING » de chacun d'eux, la 
prise mâle quadruple de l'autre (fig. 16) (ces prises sont situées à l'arrière 
du tableau). 

Les deux clés de « GROUPING » étant sur « OFF », le P.O. de 
chacun des deux tableaux est relié alors aux clés du même tableau. Les 
deux, tableaux sont absolument indépendants, quant à l'exploitation. 

Manœuvrer la clé du tableau B sur « ON »; dans ce cas, le poste 
opérateur du tableau B se trouve isolé et toutes les clés sont renvoyées 
sur le P.O. du tableau B. Le poste opérateur du tableau A peut donc 
être relié aux dicordes des deux tableaux. Pour l'opérateur du tableau A, 
tout se passe alors comme s'il exploitait un tableau ayant un nombre de 


dicorde double d'un seul BD-91. 


5° Commutateur « EX-BAT » (External Battery » permet d'utiliser 
des piles autres que les BA-30 pour l'alimentation du tableau. Dans ce cas, 
mettre le commutateur sur « ON » et brancher les piles aux bornes OPR 
(poste opérateur) et NA (sonnerie de nuit), situés à l'arrière du tableau. 


V. — FONCTIONNEMENT - SCHEMA DES DIFFERENTS 
ORGANES. 


A) Généralités. 


Sur les bornes des différents circuits figurent les indications T et R, 
correspondant aux mots TIP et RING. TIP signifie pointe ou tête de 
fiche; RING signifie corps de fiche. Les bornes marquées T sont donc 
reliées à la petite lame des jacks, les bornes R sont reliées à la grande 
lame du jack ou au canon du jack, suivant le type des jacks utilisés. 


B) Equipement d'une ligne d'abonné B.L. (fig. 17 et 18).* 
1° Description. 


Cet équipement est destiné à être utilisé pour relier au BD-91 des 
appareils susceptibles de fournir un courant d'appel de fréquence 20 p/s 
environ. On pourra donc relier sur ces circuits, soit des appareils télé- 
phoniques à B.L., soit des circuits venant d’autres centraux possédant un 


équipement identique (BD-71, BD-91, BD-96, BD-89, BD-110 ou 
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autres centraux B.L.). ЇЇ comprend un jack à doubie rupture et un 
annonciateur á volet, de résistance 200 œ ou 350 œw suivant les modèles. 


2° Fonctionnement. 


a) Réception d'appel. — Le courant d'appel arrivant entre T et R pro- 
duit dans l'enroulement de l'annonciateur un champ magnétique qui 
provoque la chute du volet. Dans sa chute, le volet provoque la 
fermeture d'un contact du circuit de sonnerie de nuit (night alarm) ; 
si le commutateur « NIGHT ALARM » est sur « ON », la son- 


nerie fonctionne et l'opérateur perçoit un signal audible. 


b) Réponse de l'opérateur. — L'opérateur enfiche. L'enfichage pro- 
voque le relevage automatique du volet et, par les contacts de cou- 
pure, l'élimination de l'annonciateur. 


c) Emission d'appels. -— L'opérateur enfiche, éliminant l'annonciateur, 
puis envoie sur les fiches le courant d'appel, qui, gráce aux contacts 
fiche-jack, sont transmis sur le circuit relié aux bornes Т et R, sur 
le panneau arrière du BD-91. 


C) Equipement pour liaison à un central B.C., manuel ou automa- 


tique (fig. 19). 
1° Description. 


Cet équipement est utilisé pour relier le BD-91 à un central à batterie 
centrale à exploitation manuelle ou automatique. Il permet de relier le 
BD-91 à un tel central sans aucune précaution; on remplace simp:ement 
un appareil d'abonné du central B.C. par cet équipement. 


Il comprend deux jacks marqués L et D dont les rôles sont différents 
et vont étre étudiés dans les paragraphes suivants, l'annonciateur à volet 
de 350 ohms, deux condensateurs de 2 uf, un condensateur de 1 „f et 
une résistance de 25 ohms. 


Pour son utilisation sur un circuit allant vers un central automatique, 
il faut utiliser, avec cet équipement, le monocorde de numérotation 
(fig. 20), constitué par: le monocorde proprement dit, le cadran de numé- 
rotation, un condensateur de 2 uf et une résistance de 600 ohms. 


2° Fonctionnement. 


a) Réception d'appels. — Le courant d'appel provenant du central B.C. 
est constitué par du courant alternatif à basse fréquence (de l'ordre 
de 20 p/s) ; ce courant provoque le fonctionnement de l'annoncia- 
teur par le circuit suivant: Borne T, contact de repos du jack, 
condensateur de 1 uf, enroulement de l'annonciateur, berne R. La 
chute du volet ferme un contact du circuit de sonnerie de nuit (night 
alarm) et la sonnerie fonctionne si le commutateur est sur «ON ».` 
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b) Réponse de l'opérateur. — A l'enfichage, un contact du jack L 


shunte le condensateur de | uf par une résistance de 25 ohms. On 
a alors entre T et R une boucle qui provoque l'arrêt du courant 
d'appel et permet la supervision au central B.C. La résistance de 
25 ohms limite le courant de décharge du condensateur de | uf, qui 
avait été chargé par la tension continue appliquée entre T et R par 
la batterie du central B.C 


` 


c) Emission d'appels vers un central B.C. à exploitation manuelle. — 


d) 


L'opérateur appelle en introduisant la fiche « appel » dans le jack L. 
Il y a alors boucle entre T et R par: Borne T, contact de repos du 

de D, contact de travail du jack L, résistance de 25 ohms, enrou- 
lement de l'annonciateur, borne R.. Le courant continu qui circule 
sur la ligne provoque, au central B.C., l'allumage de la lampe 
d'appel. Lorsque l'opérateur du central B.C. répond, l'opérateur du 
BD-91 lui indique le numéro du demandé. 


Il est absolument inutile d'envoyer sur la ligne du courant d'appel 
alternatif, 


Emission d'appels vers un central B.C. à exploitation automatique. — 


L'opérateur introduit la fiche d'appel du dicorde utilisé dans le 
jack L. Le condensateur de l'uf se trouve shunté par la résistance 
de 25 ohms et le passage de courant continu sur le circuit provoque 
au central automatique la prise. des organes qui vont être nécessaires 
pour l'établissement de la communication entre l'abonné du BD-91 
et labonné du central automatique. L'opérateur abaisse sa clé 
d'écoute et attend jusqu'à perception de la tonalité de numérotation 
qui indique que les organes du central B.C. automatique sont préts 
à recevoir les impulsions de commande. 


L'opérateur introduit alors la fiche du monocorde de numérotation 
dans le jack D. Le contact de repos de ce jack étant rompu, l'équi- 
pement du circuit est isolé et les contacts d'impulsions du cadran sont 
reliés directement aux bornes T et R du circuit. L'opérateur compose 
le numéro du demandé, envoyant ainsi en ligne les impulsions qui 
vont provoquer au central automatique la connexion entre le BD-91 
et l'abonné demandé. Lorsque la numérotation est terminée, il retire 
la fiche de numérotation. 


Le circuit se trouve à nouveau relié au jack L et l'opérateur entend, 
suivant les cas, le retour d'appel ou la tonalité d'occupation. 


Le condensateur de 2 uF et la résistance de 600 ohms en déri- 
vation sur les contacts d'impulsion du cadran, sont destinés à empé- 
cher la formation d'étincelles à chaque rupture du contact d'impulsion. 
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e) Fin de communication. — A la fin de la communication, l'opérateur 
du BD-91 défiche. Le condensateur de 1 „F n'étant plus shunté, il 


n'y a plus, sur la ligne, de boucle au courant continu. 
Cela provoque: 


— dans un central B.C. manuel, l'allumage de la lampe de super- 
vision; 

— dans un central B.C. automatique, la libération des organes ayant 
servi à établir la communication. 


f) Les deux condensateurs de 2 uf ont pour rôle de séparer l'équipe- 
ment B.L. du BD-91 du circuit B.C. Ainsi, la tension continue de 
la batterie centrale reste localisée à cóté circuit B.C. 


D) Dicorde (fig. 21). 
1° Description. 


Les dicordes du TC-12 ne peuvent étre utilisés que sur des circuits 
BL. Chaque dicorde comprend deux fiches, une clé à deux positions (posi- 
tion « écoute » stable permettant la conversation entre l'opérateur et les 
abonnés, une position « appel» instable permettant l'appel des abonnés 
par l'opérateur) et un annonciateur de fin, destiné à signaler à l'opéra- 
teur la fin d'une communication. 


2° Fonctionnement. 


` 


a) Réponse à un appel. — Lorsqu'un abonné appelle, l'opérateur intro- 
duit la fiche réponse dans le jack de l'abonné. Par les contacts entre 
lames du jack et téte et corps de fiche, la ligne de l'abonné se trouve 
prolongée par le dicorde. 

La manœuvre de la clé d'écoute ferme le circuit primaire du poste 
opérateur et branche le circuit secondaire sur les fils du dicorde. 
L'opérateur a donc ainsi branché son P.O. sur la ligne de l'abonné 
et ce dernier peut formuler sa demande. 


REMARQUE. — La manceuvre de la clé d'écoute branche le P.O. 
sur les deux côtés du dicorde, c'est-à-dire aussi bien sur la fiche 
« réponse » (arrière) que sur la fiche « appel » (avant). Donc, pen- 
dant la conversation des abonnés, l'opérateur, s'il manœuvre la clé 
d'écoute, se branche en dérivation, mais sans interrompre la commu- 
nication. 


b) Appel d'un abonné. — L'opérateur introduit la fiche appel (avant) 
d'un dicorde dans le jack du demandé et manœuvre la clé d'appel. 
Cette manœuvre branche le générateur de courant d'appel sur la fiche 
appel et isole la fiche réponse. 
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Fig.23 
Montage des cellules redresseuses VARISTOR 


Fi9.24 
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REMARQUE. — Cet isolement de la fiche réponse est nécessaire 
pour éviter que le demandeur ne reçoive le courant d'appel. Donc, 
la manœuvre d'une clé d'appel coupe une communication lorsque le 
dicorde est utilisé. 

c) Fin de communication, — L'annonciateur de fin est branché en per- 
manence en dérivation sur le dicorde. Etant de forte résistance, il 
n'introduit pas d'affaiblissement appréciable sur la, liaison. Lorsque 
la communication est terminée, les abonnés, au moyen de leur 
magnéto, envoient en ligne un courant alternatif (identique au cou- 
rant d'appel). Ce courant traverse l'annonciateur de fin et provoque 
la chute du volet correspondant. L'opérateur est ainsi averti que la 
communication est terminée et libère le dicorde et les organes des 
abonnés. 

F) Poste opérateur (P.O.) (fig. 22). 

1° Description. i 

Le tableau BD-91 contient tous les organes d'un appareil télépho- 
nique. Ces organes ont les mêmes caractéristiques que ceux utilisés dans 
un appareil EE-8, transformateur à trois enroulements C-105, condensa- 
teurs de 0,3 uF et 0,5 uF, microphone et écouteur. De plus, le ou les 
écouteurs (suivant le type de casque utilisé) sont shuntés par un varistor 
dont le rôle. sera étudié plus loin. La liaison entre le poste opérateur et 
les différentes clés des dicordes se fait par 4 fils, A, B, R, T, à travers 
la clé de « GROUPING ». Le poste opérateur comprend encore les 
clés « EX-BAT » (piles extérieures) et « BAT 1-2 » (changement de 

piles microphoniques) . 

2° Fonctionnement. | 

a) Ecoute. — Le fonctionnement normal du poste opérateur correspond 
à la position de repos de la clé de grouping. Dans ce cas, le P.O. 
se trouve relié par les fils ABRT à toutes les clés d'écoute du BD-91., 
La manœuvre d'une clé d'écoute relie les fils A et B, ce qui ferme 
le circuit microphonique par: A, contact de repos de la clé GROU- 
PING, contact de la clé « EX-BAT », contact de la clé « BAT 
1-2 », piles 3 volts, contact de la clé « EX-BAT », point T au 
jack triple, microphone contact C au jack triple, enroulement 3-2 du 
transformateur, point B. 

Cette méme manœuvre relie le secondaire du P.O. aux deux fils 
du dicorde. En effet, le circuit secondaire du Р.О. est branché aux 
points R et T, reliés à toutes les clés d'écoute. 

Ce circuit secondaire comprend un circuit antilocal, composé par 
l'enroulement antilocal et le condensateur 0,3 uf. En dérivation sur 
les bornes de l'écouteur se trouve un « varistor » (cellule antichoc) 
destiné à le protéger contre les surtensions. Ce varistor est composé 
d'un assemblage de cellules redresseuses du typé cuproxyde, formé 
de deux ensemble identiques, montés en sens inverse (fig. 23). La 
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résistance d'un tel assemblage diminue lorsque la tension á ses bornes 
augmenté (fig. 4). 

Pour les tensions normales de fonctionnement des écouteurs, la 
résistance du varistor est supérieure á celle de l'écouteur et les cou- 
rants de conversation passent dans l’écouteur. Au contraire, dans le 
cas d'une surtension accidentelle aux bornes du circuit secondaire du 
P.O., la résistance du varistor diminue, tombant bien au-dessous de 
la résistance de l'écouteur. De ce fait, le courant parasite qui aurait 
traversé l’écouteur passe en majeure partie dans le varistor. 


.b) Fonctionnement de la clé de GROUPING. — Cette clé permet de 
faire exploiter deux tableaux BD-91 par un seul opérateur, n'utilisant 
que le P.O. dé l’un des deux tableaux. Pour permettre cette opération, 
il faut, au préalable, lorsque deux tableaux BD-91 équipent un 
méme central, introduire la prise mále á quatre conducteurs de cha- 
cun d'eux dans la prise femelle marquée « GROUPING », située au 
bas du panneau arrière de l'autre BD-91. Le schéma réalisé est alors 
celui de la fig, 25. Suivant la façon dont on voudra effectuer l'exploi- 
tation, on modifiera le schéma ainsi qu'il est dit ci-après: 

— Exploitation par un opérateur à chaque tableau. Les deux clés ` 

«GROUPING » seront laissées sur la position « OFF », c'est 

encore le schéma de la figure-25. Chacun des deux P.O. est relié aux 
clés de son propre tableau et l'exploitation est faite par chaque 
opérateur indépendamment de l'autre, 

— Exploitation des deux tableaux par un seul opérateur (fig. 26). 
Supposons que les deux tableaux soient à exploiter par l'opérateur 
du tableau A. Celui-ci laisse sa clé de « GROUPING » sur 
la position « OFF », mais l'opérateur du. tableau B, en quittant 
sa position, .met sa. clé de « GROUPING » sur « ON ». Ce 
faisant, il isole son P.O.. et renvoie toutes les clés de sa position 
vers le P.O. du tableau A. L'opérateur de A dispose donc des . 
dicordes de deux tableaux, comme s'ils appartenaient à un seul 
et peut exploiter les deux positions comme une seule ayant un 
nombre double de dicordes. 

Au cas oú l'on voudrait que ce soit l'opérateur du tableau B 
qui exploite, il faudrait laisser sa clé de « GROUPING » sur 
«OFF » et mettre celle du tableau A sur «ОМ» 


REMARQUE. — C'est la clé du tableau oü il n'y a pas d'opé- 
rateur qui doit être sur « ON », alors que celle du tableau où 
reste l’opérateur est sur « OFF ». 


c) Fonctionnement de la clé < EX-BAT o — L'examen de la figure 22 
montre que cette clé permet l'utilisation pour l'alimentation du circuit 
microphonique de piles autres que les BA-30 normalement prévues. 
En effet, au repos (position « OFF »), le circuit primaire est ali- 
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menté par les BA-30; au travail (position « ON »), le circuit micro- 
phonique est renvoyé sur les bornes marquées < EX-BAT OPR 
3 V », à la partie inférieure gauche du panneau vertical arrière du 


BD-91. | 


D) Fonctionnement de la clé BAT-1-2. 

On voit, sur la figure 22, que le circuit microphonique peut être ali- 
menté, dans Je cas où la clé « EX-BAT » est sur « OFF a, par deux 
séries de piles ayant le póle + commun. La clé « BAT-1-2 » permet 
d'utiliser successivement l’une ou l'autre de ces deux séries de piles. Cela 
permet, pendant que l'une est utilisée, de reposer l'autre. On augmente 
ainsi la durée des piles en leur permettant une dépolarisation prolongée. 


E) Circuit d'appel (fig. 27). 


Ce circuit alimente en courant d'appel les clés des différents dicordes. 
Le courant peut étre fourni à partir d'une magnéto, ou bien à partir d'une 
machine d'appel, branchée à la prise marquée « POWER RINGING ». 
Cette prise se trouve à la partie inférieure droite du panneau vertical 
arrière du BD-91. 

On voit, sur la figure 27, que la clé « RINGING HAND-KEY » 
permet d'utiliser l'un ou l'autre des deux générateurs (magnéto ou machine 
d'appel). 

L'utilisation de la magnéto correspond à la position « HAND » de la 
clé. Dans ce cas, l'opérateur, pour appeler un abonné, doit manœuvrer 
la clé d'appel et tourner la magnéto. 

L'utilisation de la machine d'appel correspond à la position « KEY » 
dé la clé. Dans ce cás, pour appeler un abonné, l'opérateur n'a qu'à 
inanceuvrer la clé d'appel. 

Le fonctionnement des deux machines d'appel pouvant étre utilisées 
avec le BD-91 (Telering et converter M-222) sera vu plus loin. 

F) Circuit de sonnerie de nuit (fig. 28). 

Ce circuit permet d'obtenir à la chute d'un volet un signal audible 
destiné à attirer l'attention de l'opérateur. La chute d'un volet ferme le 
circuit de la sonnerie trembleuse lorsque la clé « NIGHT ALARM » 
est sur « ON ». Au contraire, lorsque cette clé est sur « OFF », le cir- 
cuit est ouvert en permanence. L'alimentation normale se fàit avec deux 
piles BA-30, mais il est prévu l'utilisation d'autres piles qui se branchent 
aux bornes « EX-BAT NA-3V », situées à la partie inférieure gauche 
du panneau vertical arrière du BD-91. 

G) Circuit de conférence (fig. 29). 

Ce circuit se compose uniquement de 4 jacks branchés en parallèle. 
Il permet de relier simultanément 4 abonnés pour les communications en 
conférence. Pour ‘éviter dans ‘une telle communication d'immobiliser 
4 dicordes, il est fourni avec le BD-91 des cordons constitués simple- 
ment par deux fiches reliées par deux conducteurs, ces cordons indépen- 
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dants du tableau ne comportent aucun des autres organes d'un dicorde 
(annonciateurs de fin, clés) ; on n'utilise alors qu'un seul dicorde et trois 


cordons, ce dicorde permettant de recevoir le signal de fin. 


1° Panneau d'arrivée de lignes. 


Les bornes des différents circuits sont montées en deux rangées verti- 
cales sur le panneau vertical arriére du BD-91. Les paires aux bornes 
sont numérotées de O à 23. La paire O correspond au jack gauche de 
la rangée inférieure de panneau vertical avant. La numérotation sur ce 
panneau se fait de gauche à droite et de bas en haut, ce qui fait cor- 
respondre à la paire de bornes 23 le jack de droite de la rangée supé- 
rieure (équipements pour liaison à BC). Sur chacun des fils de ligne, 
on trouve les organes de protection suivante: Í fusile | . ampére et 
1 parafoudre au charbon, montés comme le montre la figure 30. 


Sur chacun des 4 premiers circuits (0, 1, 2, 3) se trouve méntée une 
bobine translatrice dont le point milieu est relié à l'une des quatre bornes 
marquées Telegraph |, 2, 3, 4 et situées à la partie inférieure gauche 
du panneau vertical arriére. On peut donc, sur chacun des quatre pre- 
miers circuits, obtenir une liaison télégraphique, ou par combinaison 2 à 
2, obtenir deux circuits téléphoniques supplémentares. 


J) Machines d'appel. 

1° Généralités, 

Pour faciliter l'exploitation du BD-91, le tableau peut être alimenté 
en courant d'appel par les appareils suivants: 


a) Telering. — Le Telering fournit à partir du courant secteur (110 v 
— 50 ou 60 p/s) un courant d'appel ayant les caractéristiques sui- 


vantes (90 v — 16 à 20 p/s). 


b) Cenverter M-222. — Le converter M-222 fournit un courant d'appel 
ayant les mémes caractéristiques que celui fourni par le Telering, 
mais à partir de piles de 3 volts; il est utilisé lorsqu'on ne dispose 
pas de courant secteur. 


29 Fonctionnement du Telering. 


Le schéma de cet appareil est donné figure 31. Les organes essentiels 
qui le composent sont: un transformateur d'entrée de rapport 1/1, un 
vibreur V, une résistance R, 2 selfs $1 et S2, 5 condensateurs СІ, C2, 
C3, C4, C5 et une lampe L. Son fonctionnement est !: suivant: le pri- 
maire du transformateur est alimenté par le courant secteur; sur le secon- 
daire de ce transformateur, on trouve: le circuit d'utilisation et I’ ensemble 
vibreur et résistance. Le vibreur est donc alimenté dés la première alter- 
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nance du courant secteur. La lame de ce vibreur est attirée et coupe 
la liaison entre le secondaire et le circuit d'utilisation. La lame vibrante 
comporte une masselotte dont le régiage est tel que .ce circuit reste ouvert 
pendant la durée de deux alte:nances; puis par inertie, le circuit est fermé 
pendant une demi-alternance. Partant du courant d'alimentation de la 
figure 32, on obtiendrait ainsi par le découpage du vibreur une suite 
d'alternances séparées les unes des autres par la durée de deux alter- 
nances (fig. 33). Les temps indiqués sur les schémas correspondent à un 
courant secteur de fréquence 50 p/s. Le courant périodique ainsi obtenu 
a alo:s une fréquence. égale à 16,7 p/s. 

La self S2, les condensateurs C3, C4 et C5 régularisent la forme de 
courant et on obtient finalement à la sortie du Telering un courant ayant 
la forme indiquée par la figure 34. 

La lampe de 40 w. en série avec le circuit de so.tie du Telering p:r- 
met un contrôle du fonctionnement de celui-ci et limite le débit sur les 
circuits d'abonné de faible résistance, En particulier, dans le cas où un: 
пепе A abonné serait en court-circuit, on évite une surcharge de l'appa- 
reil. De plus, l'opérateur est averti du court-circuit par l'allumage de la 
lampe. Il n’y a pas à toucher au réglage de la lame vibrante; cependant, 
au cas où il se produirait de fortes étincelles au vibreur, on peut agir sur 
la vis de réglage (fig. 35), jusqu'à les faire disparaître. 


3° Fonctionnement du converter M-222. 


Le schéma de cet. appareil est donné par la figure 36 qui le représente 
au repos, Les organes essentiels qui le composent sont: un vibreur, un 
transformateur avec prise médiane au primaire, un condensateur de l uf 
et un condensateur de 0,25 uf. On obtient à partir du courant continu 
3 V un courant alternatif de fréquence 20 p/s sous une tension de 90 V 
environ. Le fonctionnement est le suivant: lors de la fermeture de l'inter- 
cepteur I, le courant s'établit à travers: enroulement de l'électro-aimant E, 
contact de repos R du vibreur et masse du converter à laquelle on relie 
un póle des piles. L'électro-aimant attire la lame vibrante L. Celle-ci se 
rapproche de la bobine de l'électro, va établir le contact de travail T1. 
Tant que ce contact est établi, le courant des piles se referme à travers 
Penrou:ement P du transformateur, mais la lame ayant. quitté sa position 
de repos, l'électro E. n'est plus traversé par le courant des piles. Dans 
ces conditions, par suite de son élasticité, la lame revient à sa position 
de repos, coupant le contact T1. La masselotte, située à l'extrémité de 
la lame, entraîne celle-ci au delà de la position de repos, jusqu'à l'éta- 
blissement du contact T2. Tant que ce contact reste établi, le courant 
des piles traverse l'enroulement P2 du transformateur; il traverse aussi 
l'enroulement de l’électro-aimant E. La lame va donc être attirée et les 
contacts ТІ et T2 établis comme précédemment; on a finalement un 
mcuvement vibratoire de la lame, entretenu par l'action de l'électro- 
aimant E. 


— LU س‎ 


Fig.33 


Fig .$5 


Vis de reglage 


^mi III 
| E Contact du vibreur 
772774 


Electro- aimant 


L ane vibrante 


— 265 — 


La forme du courant qui traverse le primaire est donnée par la 
figure 37. Grâce au condensateur de 1 uf qui le régularise, le courant 
à la sortie du converter a la forme indiquée par la figure 38. . 


VI. — ENTRETIEN ET ESSAIS. 


Pour obtenir un fonctionnement correct, il est nécessaire que les diffé- 
rents organes soient tenus en parfait état. En particulier, il est mdispen- 
sable, lors des déplacements, transports, installations, de. manipuler tout 
le matériel avec soin, pour lui éviter les chocs. 

D'autre part, il ne faut pas attendre qu'un organe soit amené en déran- 
gement au cours de l'exploitation, mais faire des essais systématiques à 
intervalles réguliers pour prévenir les pannes. 

Ces essais systématiques peuvent étre faits suivant la périodicité définie 
ci-dessous, lorsque le tableau est en service. 


— Essais des circuits d'abonné BL : quotidiens 
— Essais des cordons et du P.O. - : quotidiens 
— Essais du circuit d'appel et des annon- 
ciateurs de fin : quotidiens 
— Essais des circuits pour liaison à un 
central B.C. : quotidiens 
— Essais du monocorde de numérotation : quotidiens 
— Essais du circuit dg conférence : hebdomadaires 
— Essais des organes de protection : hebdomadaires 
— Inspection visuelle complète : hebdomadaires 


Pour tous ces essais, il est bon de disposer d'une boite d'essais EE-65 ; 
à défaut, utiliser un appareil téléphonique de campagne EE-8 en parfait 
état. 


A) Essais de lignes à BL. 


Appeler sur ces lignes avec l'appareil d'essais; le volet de l'annonciá- 
teur doit tomber. Introduire une fiche réponse dans le jack; le volet doit 
étre relevé automatiquement. Si on a pris soin de mettre la clé « NIGHT- 
ALARM » sur « ON », l'enfichage doit arréter la sonnerie qui avait été 
mise en route par la chute du volet, 


B) Essais des cordons et du P.O. 


Mettre la clé correspondant au dicorde utilisé précédemment en posi- 
tion stable; on doit pouvoir parler avec l'appareil d'essais. Remplacer la 
fiche réponse par la fiche appel. 


C) Essais du circuit d'appel ei des annonciateurs de fin. 


Mettre la clé du dicorde utilisé précédemment en position instable et 
tourner la magnéto. La sonnerie de l'appareil d'essai doit fonctionner. 
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Si on dispose de courant d'appel fourni pár un Telering ou un conver- 
ter M-222, mettre la clé RINGING sur KEY et appeler l'appareil 
d'essais. La sonnerie de ce dernier doit fonctionner. Ensuite, tourner la 
manivelle de la magnéto de l'appareil d'essais; la fiche d'appel étant 
toujours dans le jack; l'annonciateur de fin doit tomber. | 

Toutes les lignes, dicordes et clés doivent être successivement essayés 
par la méthode indiquée en A, B et C. 


D) Essais du circuit de conférence. 


Brancher deux appareils d'essai à deux. circuits BL quelconques du 
BD-91. Appeler sur ces deux circuits. Introduire les fiches réponses de 
deux dico:des dans le jack correspondant. Introduire la fiche d'appel de 
l'un des deux dicordes dans l’un des jacks de conférence (celui à l'extrême 
droite) . Introduire la fiche d'appel de l'autre dicorde successivement dans 
tous les autres jacks de conférence. La communication entre les deux 
appareils d'essais doit étre possible entre tous les jacks de conférence. 


E) Essais des circuits pour les liaisons d'un central B.C. et du dicorde 
de numérotation. 


Pour ces essais, il est nécessaire de disposer d'une boite d'essais EE-65 
(ou tout appareil analogue). Brancheï l'EE-65 aux bornes de l'un de 
ces circuits. Appeler au moyen de la magnéto de l'EE-65. Le volet cor- 
respondant doit tomber. Introduire une fiche réponse dans le jack L; la 
communication entre la boite d'essai et le BD-91 doit être possible. 

Déficher et mettre sur la boite EE-65 la troisième clé en position 
VMB, le voltmétre ne doit pas dévier. Enficher dans le jack L, le volt- 
mètre dévie et on peut mesurer la résistance de boucle, qu'on trouve égale 
à 375 ohms. | 

Introduire le. monocorde de numérotation dans le jack D. Le voltmètre 
dévie encore, mais, en mesurant la résistance de boucle, on trouve une 
boucle franche. Manœuvrer alors le cadran, le voltmètre de la boite 
EE-65 suivra les coupures, qui seront indiquées par les vibrations de son 
aiguille. 


F) Essais des organes de protection. 


Au moyen de la boite EE-65, vérifier la continuité des fusibles et le 
bon isolement des parafoudres. 


G) Inspection visuelle. 


Cette inspection est destinée à vérifier le bon état mécanique des maté- 
riels, Elle portera sur le bon état de tous les organes apparents, sur la 
présence de vis de fixation, la cassure de certains fils de connexion, etc... 

Tous ces essais et inspections, s'ils sont correctement faits, permettent 
de disposer d'un matériel toujours en bon état de fonctionnement et de 
prolonger son existence. 


